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RE!»l.>li: TELEGRAPIIIQI E.
John Cullen, «le ana. ^ assan* 

•iné, a cquj»«* de poignui J, dam une dei 
ruea de la ville de lio^ton, hier aoir.

M. Martin, journaliste à Galesburg, II!i 
rois, a ère pendu en efli^ie pour 'avoir j u 
bile quelques articles peu louangeux sur le 
général Grant.

Avant hier matin le feu a détruit le prin- 
•ipal hôtel de Wagneavillr C aroline du 
Nord, ou il y avait 2(X» personne». Elles 
ont toutes été sauvées.

Lors de la réunion du eornite «le police à 
Ottawa, hier, M. Montgomery a été nom­
me détective, en remplacement de M. 
James Quinu, décédé dernièrement.

Mme Frankie Morris, d’Eric, Kansas, 
qui vient d’etre reconnue coupable du 
meurtre de sa mère, a été mariée en prison 
le lendemain île sa condamnation a un 
nomme Henry Copeland.

Un espagnol, nommé Gabriel, a été cap­
turé à Mexico, apres avoir, sous IVinpiro 
d’une Ivresse furieuse, blessé avec un cou­
teau plusieurs citoyens, deux policemen et 
un ancien colonel, ce dernier mortellement.

La “ Social Purity Society ” de Londres 
demande que Mme defines soit iugee à 
nouveau, afin que les noms des politiciens 
et nohlesqui fréquentaient samaison soient 
révélés nu public.

M. Kilson journaliste norvégien, en vi­
site dans la Géorgie, pour choisir le site 
d’une colonie, projetée d’immigrants de 
son pays, a été trouve mort, dans un bois 
près d’Àugusta.

Le colonel Angel Kodrlguez, de la bande 
de Limbano Sanchez, a et»? fusillé. Six 
brigands de la bande île Jimenez ont et»* 
capturés, à Matanzas, nu moment où ils 
arrêtaient leur passage sur un navire en 
partance.

M. Chapelle Xapias. directeur de l’/Wé- 
pcndaiit <1* Conotantine, «pii tua d’uncoup 
de revolver l’inspecteur de police Desmou­
lins qui le provoquait, vient d’être, con­
damné par la cour d'assises à huit mois de 
prison et 10,000 fr. de dommages interets.

Mlle Mark Patterson, la liancée de Sir 
Charles Dilke, est en voyage dans les Indes. 
En apprenant le scandale dont Sir Charles 
Dilke était l’objet, elle envoya immédiate­
ment un cahlegrammc a Londres afin de 
rendre public son engagement avec Sir 
Charles.

Les amis de M. Martin J. Griffin, rédac 
tour du Mail, et que le gouvernement 
vient île nommer, comme nous l’avons déjà 
annoncé, au poste de bibliothécaire cou 
joint, avec M. DeCelles. lui ont donné un 
{Hand banquet, à Toronto, avant son de 
part pour Ottawa.

On n’ajoute pas foi. à Ottawa, à la 
nouvelle transmise «le Québec par lo télé­
graphe au sujet de l'étendue du lac Mistas- 
fbni. il n’est pas probable «pie M. Lowe 
fasse connaître le résultat de ses explora­
tions avant d'avoir soumis son rapport a la 
commission géologique.

Le commandant d’un vaisseau anglais 
qui a fait récemment le voyage de Xangass 
ki. Japon, rapporte qu'eu passant devant 
un port de mer au sud de I de de Quem- 
paert. il y a vu des vaisseaux de guerre 
russes et le pavillon de la llussie lîottant 
sur la citadelle et sur les quais.

Un des hommes de l'équipage de la 
barge “ Lépine,” du nom de Joseph Girard, 
s’est noyé, lundi soir, a Doliell’s Cove. Sil- 
lery. Son corps a été repéché hier. Girard 
demeurait au village Saint-Henri, No il, 
rue Itose de Lima. Il laisse une femme et 
trois enfants.

Kelly Bonnell. le joueur de billard bien 
connu, est mort à Atlanta, Géorgie. Il 
avait avalé une aiguille, il y a un*' tren­
taine d’années, alors qu’il « tait encore en 
faut, et on affirme que cette même aiguille 
est sortie par l'epaulc une heure avant sa 
mort.

Quatre soldats français qui traversaient, 
hier, un chainpà Fontainebleau, ont trouvé 
un obus qu'ils ont essay»' de décharger. Le 
boulet a éclaté et les eclats ont coupe «leux 
de ces hommes en morceaux, tandis q u'un 
autre a eu un bras arrache. Le quatrième 
soldat n’a pas été atteint.

Vendredi dernier, deux des enfants de 
M. Mc Vicar, qui demeure a environ six 
milles du village do Pakenliam, se sont 
empoisonnés en mangeant d«* la grain** d«A

Ïiavot. L'*rti d’eux mourut en quelques 
leures et le survivant est dans un état de 
■espéré.
George Turner, 

ginio. et ex juge 
me de Virginie, 
îSan Francisco, 
«prés midi. Il a

auelle il déelare 
c sa santé qui 1’

ex-juge du districtde Vir­
en chef de la cour suprtV 
et résident depuis peu à 

«’est suicidé, mercredi 
laissé fine lettre dans la­
que c’est le mauvais état 
a poussé à cette extrémité.

Une Française qui a ér«; autrefois la mai 
tresse de Sir Charles Dilke,a été citée com­
me témoin par le plaignant dans le procès 
en divorce intente par M. Crawford, ('«•tie 
femme sera, dit on, le principal témoin 
ponr prouver la liaison de M. Charles Dilke 
avec Mine Crawford.

Un vol de (10,000 fr. a été commis dans un 
t rain entre Sa voue et Vin timille. C-et argent 
devait servir à payer l«*s appointements 
d’une partie du personnel du chemin de 
fer de la Haute Italie. L< s auteurs présu­
més du vol sont, «lit on. des employes de 
la Compagnie.

Le colonel Maga 11 on qui so donnait le 
titre de général républicain et qui a été 
récemment irtcarcén» a Sara gosse, était 
l'agent le plus actif de Hui/. Zorillact avait 
essaye vainement de soulever son régi 
ment. Duns les cercles p«'>litiques, on con­
sidère cette capture comme très Imper 
tante.

Les Afghans ont ravage 1rs champs et 
détruit les villages des environs de Herat, 
dans le but de priver de tout moyen de 
retmourcus les troupes qui viendraient as 
■léger cette ville. Les propri*-taires, dort 
les champs ont été? ainsi dévastes, ont reçu 
la promesse qu’ils seraient indemnises par 
l’Angleterre.

On annonce dcfQuéboc qu’on général 1.x 
récolte du foin n’est pas aussi abondante 
quo l’an dernier, mais qu’elle est encore 
très satisfaisante. A la rivière de la 
Maibaic, M. Pierre Tremblay a comuu'ticé 
la semaine dernière à couper de l’org*1, et à 
^aint-Gcrvais on a commence à couper 
l'avoine doue Je rendement sera magni 
fique.

On annonce de Herlin que le ministre des 
finances de Hassle vient d’élaborer un pro 
jet tendant à soumettre au contrôle du 
gouvernement les affaires des fabricants 
allemands installes dans les Etats du c/ur. 
La correspondance de ces maisons aile 
mondes doit être soumise a des fonction 
naires russes «pii auront ainsi le moyen de 
connaître tous les secrets de leurs affaires.

MM. Itiopelle et Hilly sont de retour de 
Toronto, ou ils ont assisté à une reunion 
des actionnaires «le I» compagnie du « lie 
min de f« r central. Le contrat pour la 
construction de ce chemin de fer, qui sV 
tendra de Hrandon n l’ouest de Hattieford. 
a été adjuge à MM. Herbert, Palmer et Cie, 
de New-York.

L’ordre «les avocats de Marseille vient 
d’élire nour son Imtonnicr M. Lcgré «pii 
fut condamné, il y a un an. 200fr. d'amende 
par le conseil de prefecture, a propos d’une 
plaidoirie dans laquelle il reprochait a 
cette juridiction de ne rendr** qu'une jus 
lice confinyt nt». M. Legre était appelé au 
l>àronnnt par son rang au tableau, son 
talent et la considération dont il jouit.

Un violent orage a «daté, hier soir, 
dons le township Glonvllle pr«*s de la voie 
du chemin de fer ,,i«,ntral Hudson six 
milles a l’Ouest de Schenectady. N. Y 
I-a ligne du chemin «ie fer* été otnpnr 
tée par I « au sur um espace de 12»» 
pieds et hier matin lorsque deux trains 
se sont re noon ries a 1 endroit ou la ligne 
était Interrompue on a fait passer les pas­
sagère d'un train dans l’autre et reel pro 
quement, puis chaque train est rctoumv au 
lieu d'où il était parti.

Température
Toronto. 14,1 a.m.—La dépression qui

sV>t tait bcutir, aujourd'hui,dans la regi«m 
d. s lacs e^t mamtciiaut couocutrce sur
Québ«*c.

Elle a causé des pluies et des coups d«s 
tonnerre dans tou» le-«ii strict s. i a pr«s- 
siou augmente a l'ouisl «ie» lacs.
Probabilités pour Its prochaines vinffi 

tjnatre heures.
Haut du St Laurent.—Vent» frais à forts 

du sud-ouest au nord ouest. Temps clair 
et plus frais.

La récepti«in du ÎVJo bataillon et de la 
colonne Ediuuudton ù Winnipeg.
WiNNirtO, 14 — L'infanterie légère de 

Winnipeg, s«ms le romni.mdemeiit du col. 
W. OsIku iio Smith et la colonne Edmund 
ton. sous le comniandemenf du general 
Strange* ont «•;«• l'oi.n-t d’une réception • n 
thousiustc a la gaie de cette ville, ce s«ur ; 
on sait que ce» deux corps «1«' milice arri 
vent du s.tvif«• actif dans l'Ouest. Ils ont 
paradé dans les principales rues de la 
ville, musique en tête. Partout, sur le par 
cours, ils ont été acclamés par une foule 
de siKTlatcura. Arrives au square de l’ho 
tel-iie-ville. ils furent renc«intré»par le !»»e 
qui les reconduisit jusqu’aux casernes. I,e* 
citoyen» de la ville donneront un goûter 
au i»-e. le«|ucl sera preside pur le maire qui 
V prononcera 'm** a»irc*se de lu'cnv- nu** 
Le tout terminera par une illumination 
accompagnée de feux d'artifices splendide».

Sir Cliarlo» Tapper-
Ottawa, 13.—Le maire Macdougall, 

rilon. J. IL l’ope, M. Col ling wood Schrei- 
ber, M. W. P. Lettyit plusieurs autres 
personnages importants sont ailes rencon­
trer Sir Charles Tupporà la gare anjotir 
d’iiui. Le maire lui présenta une adresse 
lui souhaitant la bienvenue au nom «ie 
tous les citoyens de la ville. Tout le peuple 
canadien et particulièrement les citoyens 
d’Ottawa savent apprécier les services 
nombreux et importants «)ue rend Sir Char­
les Tupper au gouvernement parson tact 
et son habileté u accomplir les devoirs «pie 
lui imposent sa situation. On félicite aussai 
l.ady Tupper sur son retour à Ottawa.

Sir Charles Tupper répondit en ces ter­
mes :
Monsieur le Maire,

Messieurs,
Je vous remercie très cordialement pour 

la chaleureuse adresse de bienvenue que 
vous avez en la tionté de inc présenter. Ce 
n’est pas sans un vif plaisir nue je viens 
passer quelque temps au milieu do nie» 
chers concitoyens. Oui, je nu* sentirai chez 
fnoi au milieu d’amis que je conshlèro a un 
aussi haut degré. Je vous remercie mille 
fois pour la flatteuse allusion que vous 
avez laite à propos «les se r vices que j'ai eu 
l’occasion de rendre au Canada. îSoyez cer­
tains, Messieurs, que s» dans le cours de 
mon séjour «mi Angleterre, j’ai gagne quel- 
nut* chose en taveur du Canada, si je l’ai 
fait mieux connaître et plus apprécier, 
c’est avec le plus \ if plaisir, la plus grande 
satisfaction «pie j'ai fait tous les efforts 
possibles pour atteindre ce but.

Je vous remercie sincèrement pour la 
mention delicate que vous avez faite à 
Lady Tupper, qui, aussi bien que moi nié 
me, est très sensible et très llattee des 
nombreuse» marques de bonté et d’atteu 
lions de foutes sortes dont nous sommes 
l’objet de la part de nos bons amis du 
( nnadn.

Sir Charles est monté dans le carosse de 
M. Col ling wood Scheiber pour la residence 
de ce monsieur.

Lo choléra on Espagne ©t ©n Franco-
Madrid, 13—Une grande excitation rè­

gne à Séville; le gouvernement veut se 
substituer aux autorités locale» sens pré 
texte que ces dernières ne prennent pas les 
mesures préventives necessaires contre le 
choléra.

Le peuple est hostile aux médecins et au 
gouvernement et pins favorable aux auto­
rités municipales.

De grandes foules so sont assemblées, 
hier soir, sur les places publiques et l’on a 
été oblige d’avoir recours à la foire année 
pour les disperser. Il y a eu, hier. 4.33,3 
nouveaux cas en Espagne et l.Me décès. 
L'épidémie se propage rapidement.

Paris, 13—Des d«>néche» de Marseille 
annoncent que le choléra augmente rapide­
ment par suite de» chaleur» excessives de 
ces jour» derniers.

La maladie est tout à fait dangereuse et 
presque toutes les personne» qui en sont 
attaquée» succombent.

L Association National© tien Rameurs.
Hoston. 13 — L’assemblé© annuelle de 

l'Association Nationale de» Humeurs a eu 
lieu, hier soir. D ins lo cours de son rap­
port annuel, le president Garlleld, parlant 
«les canadien» Enright Lainget O’Conimr. 
a dit que s’ils n’avalent pas violé la lettre 
des reglement» do l'association ils en 
avaient violé l’esprit et comme de telles vio­
lât ion» semblent accroître en nombre, on 
croit qu’il est temps de prendre dos me­
sures pour les prévenir. Le comité exécutif 
n’avait pas le pouvoir d«* déqualifier ces 
membres, il pouvait simplement donner 
do** instructions nu comité des régal tes 
pourlSN>d«* leur refuser l'entrée jusqu'à 
ce qu'ils aient donne des explications rela­
tivement à leur conduite. Les membre» 
du comité executif sortant de charge 
étaient MM. Tucker, de Philadelphie ; 
Parsons, «ie Dickson, III., et Peterson, do 
New York. Ils ont été réélus pour l'annee 
qui va suivre.

L'Allemagne ©t I© Zanzibar
Zanzibar. 13—lyo sultan de Zanzibar a 

ét«‘ notifie, hier, par l’amiral Paschen.com 
mandant la flotte allemande, ici. qu’à 
moins d’en passer fiar le* conditions préli­
minaire» posées par l’Allemagne au nujet 
des |)osscssiniis nrlamée» au /.auzibar par 
des sujets allemands, les négociations ami 
cale» entre les deux pays cesseront. Le 
sultan n’ayant pas donne uni* repense dans 
le temps prescrit, l'amiral Paschen a pris 
position avec son escadre en face «lu palais 
du sultan. On croit que ce mouvement va 
amener le sultan à un passer par les condi 
lions de l'Allemagne.

HAMROt’RO, 13—Une dépêche de Zanzi­
bar annonce que le conflit entre le sultan 
de Zanzibar et le gouvernement allemand 
est actuellement r**gl«>.

Lo sultan a admis la suprématie de l’Al­
lemagne sur le territoire en litige et retirera 
ses troupes.

COMMENT I.E TROÜUT.E A COMMENCÉ.
L’histoire delà colonie allemande oecu- 

pée par les troupes du Sultan peut -être re 
latée en peu de mots. L'automne dernier, 
il fut rumeur que des allemands seraient 
envoyés en mission au Transvaal.

En septembre lo comte Pfeil, le Dr P-' 
ter», Herr Juhlke et Herr Otto partirent 
de Perlin. Le 22 octobre, ils s'embarqu-* 
rent à Aden sur le vapeur anglais Hag lad 
et bien que l'on crût qu'ils étaient en rou'e 
pour le sud «le l'Afri pie ils se rendirent 
seulement jusqu'.* Zanzibar. Ils prirent 
le chemin de l’interieur du pays et ie long 
do la route conclurent des trait«*« et nuis,, 
nuit à obtenir des titres pour tout '. * terri 
toire de Nguni. Usagua. Mxknta et Usa 
gara Un territoire nlu« large en snp'i ff 
cie que l" royaume île Prus-e. Sur ce te r 
ritoire. ils arborèrent l «*!i n«l.»rd de la coin 
pagnb* africaine Est d«' 1 Allemagne, et il-, 
conimnnecrent b faire des arrangements 
pour faire cultiver le pays par des Japo 
nais.

I^«* Sultan du Zanzibar protesta contre le 
fait et prétendit que les chefs locaux étant 
ses vassaux n'avaient pas le droit de faire 
d'*s traites et 11 aurait, «le suite, pris des 

I mesures pour mainDmlr ses droits, «i on ne 
lui* eut représente que le climat du pays 

j empêcherait le» Allemand» de s'y «■; aclir.
Herr Otto trouva la mort dans ce pays, 

1 le Dr P» ut» et HcrrJuhlke partirent ma 
lades, la compagnie africaine persévéra, 
cependant, «lans se» efforts. Pc fut alors 

) que le Sultan pour maintenir ses droits 
I envoya trois cents soldat», sou» le general 
| Matthew», pour occuper Mkondwo.

BI LLEIIX MARITIME
roui r>K MONTItKAL.

4UKiv»«;rs—u Août.
>’--v Caeonna capitaine M \. Mepon ild, 

de t’icruu. N>.. 6 août, Co, Intei, oloni il. chai- b«'n.
éS. f^ike ( tiampUm.'ltJT.f anitnine W Gould, 

de Liverpool. «Wjinllci. H. !.. Alurrav,c«ui;a:».>n 
gaucrale.

1.1 A«iût.
PS IVn-hor. iH‘l. carit ime W'iHUra And«'rsoti. 

«1«* l'u tiMi > août, il Dot « i; « t vie.
S S.intouan c.«i<itaine W II. Smith,

p-ur Livorpi.ol. II. «t A A ban. cai>',ii«ou go 
nerale.

Prarona. 124'. capitaine W. Cuinmtng*. 
pour Lui.iic* « t Luth. K. Lofont et cio, caiD4 
sou gém'rale.

lé AotU.
PS i' renn ifeazla», Londres 1er août, Allan» 

ni»-* et eu*.
ê '. .Minerva. Poe. l ittle (ilace l*ay.

VAtse^Ai’X Dan» lk i*ORr.
Steamship*.

Norwegian. '?< «. J. (î. ê’.-pl.en. H. et A. Allan 
l.<ikoCinuiipUiiu, 1137, W. Gould. 11. K. Mur­

rey.
( apnlet. HG1. .1. Thompson. .T. (». Si.ley.
K -ruholuto, 1711, .1. K;tclii«*. .1. O. blAey.
S.ii.tinian. *2677, W. 8. Smuli. 11. el A. Allan. 
SurniA.‘2421. J. (iitisvia. 1> Toi ran<-e e; cie. 
Dmcoiia. 121y tV. Cunning, K. Iteford « l cie. 
Ontario. J ««17. W.l*. v« u« k.I>. T«)rrancect *'ir, 
W e»t i'iuiiberland. s:*7. W. Ürown, J.G.Si«lejr.

Barques.
Orqncl, 7'20. J. Foster, Anderson. McKenzie 

et * i.-.
l’«.-*kataQua. MO, T. Esdale. Carhray. Itou'h 

et . )■ .
.Minnie Carrnichael, 9G2. T. G. Taylor.Co.de 

8u. i v ratilne «iu C in.ula.
Milo. i;;«2, t. Long, i’itrhray. Houth et cie.
K’.ra Stewart, 7Hd. J. Adams, Anvlersou, Mac- 

keu/.io «*t « ie.
Cupid, üôl. S. Gould Anderson. McKenzie et 

de.
Bachelors, CV», K. Trlfrey, Anderson, McKen­

zie et cie.
lie* lu. 871. J. C. McDougall, Anderson, Mac- 

Kciido et de.
Ko~o <•( Sharon, 316, J. Evans, Anderson Mac- 

Kenzii- cl cie.
Kalph. B. l’eakc, D. MacDonald, 
llota. 47-'. M. S.u en»cn. Car b ru y, llouth et rie. 
Malviim. 47ï*. F. Dalibut. Wulftet cie. 
Cathclla, 311*2, O. Bcmicr, C. McLean.
Our Annie, 361, .1. B. Kayiuuiul, Carbroy. 

Routh et cie.
Goélette*.

Eugenic. 103, W. Caron. C. A. Boucher.
(.o*si Intent, 72. I). .'lahc, C. A. Bu .cher.
Anne .Murin. Ut. i*. Bîuuin. C. A. Bouclier. 
Marie Ei/.elie, 110, O. Bernier. C. A. Boucher.

PORT DÎT QUEBEC. 
AnruvAUES—13 AotU.

Voilier Candnrcn. I.lsaall, Sunderland, Bryant 
PowcibCt Brvanf. IC't.

sS. MincrVii. Bue. Glace Bay. pour Montréal, 
charbon.

B. iixiue Professor Lintnor. Gunderson. Cardiff. 
Bar.fim Alpha. llaii(«eii. Liverpool. I!) Fry et

cie. sel.
Barque .Jupiter, Lieran, Portsmouth, R. R. 

Dobcll et cio, le't.
Briguutiu Loyalist. McLcllan, Dublin, via 

Glace Bay, Co., du Gaz d«- Quebec, charbon. 
ACQurrr»—13 Ao«n.

PS. Cercan. Mcn/ic», Montréal. Allans Rac et 
cie.

Barque Uufltoung, Godlach. Hull, J. Bur-tall 
et t*ie.

Barque Mary K. Campbell, Temple, Buenos 
Ayres, I). et J. Maguire.

RADEAUX ARRIVHS.
Dimilton Bro»., madriers d*» pin. Wood field 
Joliu G. et .las. G. Brown, pin blanc ut pin 

rouge. Cap R«»uge.
P. 11. Grand bois, madrier». St Casimir.

RAPPORTS DU GOLFE.
(Les chiffres entre parentheses indiquent la 

dislance de Quebec.)
13 Août, à 3.30 p.m.

L’Islet (131—Temps brumeux avec vents vio­
lent $ de l eut. un SS et une barque en remorque 
ivmontMient à 6 n.m.. !«•«« ielnor«|Ueurs Chani- 
pluiu « t B<*av«*r. deux steamship-. d>*sr«*ndaiont 
u 2 p.m.. I«* r«*tn«»rqueur IUhmI/» « st «*n f«*c«* «l u i.

Rivien* du lamp (Sd - letups « lair «t fiais: 
|ég«-r vent du noixla'st, bninui sur le tleuve. le 
ren»or«theur Lake reumntail A 3 p.m.

l’ointe au l’cre(i v»i l'hermometrc ni ; temps 
lotir»! et niiiigeiix ; \enr violent du nord-est. Le 
SS. du gouverneincnt Napoléon III reniont:üt a
3.30 p.m.

Cap Chatto(230) SS. Ocean King, remontait a 
2 p.m.

Rivière Martin (2â5)—Temps clair et beau ; 
léger \ eut «te t est.

Cap Magdeleine (290)—Remontait A9a.ni., SS. 
Ocean King.

Pointe Fameuse (3201—SS. Miramichi descen­
dait A 5 n .m.

C. in Rosier (354)—Thermomètre 73: temps 
lourd, nuageux et chaud ; léger vent du sud «‘st. 
« c mutin h-s ss. West Cumbci land et Napoleon 
111 remontaient.

Cap Des. sptiir C^li-Tcmp» clair, chaud et 
calme, ss. A«lmir I. remontaient a 5 a.m.

Anticosti—Th«Tinotnetre nà : temp» clair bean 
et ehaud . loger vent pu sud-est, SS. La Cana­
dienne A House Ilarh«*r.

Pointe Basse. O. B. «575)—Temps clair et beau ; 
lrgei vont du nord-est, SS. Hogius descendait A
1.30 p.m.

NAVIGATION INTERIEURE.
LE CANAT, W Kl.LA ND.

PortColpornv.. 13 Août.— Vaisfeanxdescen- 
dm Goelett© Krie Hello. Ashtabula pour Ha- 
imlton. « harbon : propulseur Alma Monro, Du­
luth pour Kingston, « urgaison géiu'rale.

P<»rtDai.i«"1 su . 13 Août «isseaux remon­
tant (!o«*letfo Plh*n Spry, ('harlotte pour Chl- 
c,.go. «'harhon : M. J,. Breck, Sodns l’oint pour 
Th«u*old. oharh«m : Krie Pro«*t«»r. Wellers Bay 
p«»ur Ci* volgnd. minerai : Bolivia, Charlotte 
pour Chi<*»go. charbon.

I H*H<‘endan!—Gorlottes Denmark. Tolède peur 
Kingston. 1mm» de .-©rvioe : M.iggi** Mc Rac. l»c 
Innt pour Kingston, boie do service: Highland 
Dt'auly. Thorold pour Toronto lest : propulseur 
Cuba, Chicago pour Montreal, cargaison géné­
rale.

PORTS ETRANGERS.
AKRtVACIES-lS Août.

T'ait.» eaux A P*
Rdani.........................Amsterdam New Vork
Werra .......
Ahvssinia. ......
P. t'aUuad........
Greece........ .
City of Chester

SouUienipton do 
Quocn>ton. . do 
New-York. . Rotterdam 

do — liondres
do . . Liverpool

NOTES GENERALES.
— Les SS. Trior et He n h ope »onî arrive» 

do Montréal, à 6.40 p. m., hier, et a conti­
nué.

—Le steamer belge Ville «l’Anver», a fait 
naufrage dt*rni«,remcnt à Vivi.sur le» côte» 
occidentale» d Afrique.

I.e SS. Cynthia, de la ligne Donaldson, 
est parti de Montréal, a 4.20a. ni., hier, 
pour Glasgow, arec 4üyîête» «le bestiaux.

—Depuis l’ouverture do la navigation, 
quatre vingt-quinze vaisseaux onteteliren 
cie» pur la d«>uanc dt* Quebec pour le com­
merce de la province et 1141 steamers et 
goi'lettos pour le marché, sont arrivés au 
port.

ARRIVAS DF. Qt'KRFC.
Sea Rreore. Kittlcsen. Newport août 11 : 

Av mti. Eitz«*n, Sunderland amit L»; ^al 
vator, S« hanke. Soiithanintonaoût 1«3; An­
na. Gulmundsen. \Vo»t Hartlepool août 10; 
Orient. M ilite. Waterford aont 10; Ton 
tiac, N tels n. Bristol aofil 12; Prudh e J i 
eobson. Ghiucester août il; Amarantli, 
Kerr, (7r.*eno«*k août 11 : favour, McLaren, 
«!••' «io ; True Hritiui. J«?ff« r»on «1<» «lo ; N Ico 
lette, Joigensen, Hull do do: Northumbria 
Ht'tmier. î.iverp<« d do 12; Juno. I verse n, 
Liverpool do «io ; Gîad»t«me. Suiter. (i«t«i.« ; 
Ottawa. Larsen. Lisbonne d«> 7 : fhntham, 
Tiednian»**», .MtM.iiesîv to do 11 ; Terz«), 
Kiis, i’iymouth «1 11 : Kt: ghton, Thomas, 
do «lo ; Clev«'i in«l. Portsmeuth «lo 11.

De Troi» Rivières—Aljuca.Sarensen,Lon­
dres août 42.

- Rapport comparé des arrivages et du 
tonoafft» des navire» entres an port, pen­
dant ie» année» l"-l et Ion), jusqu'au 14

Voi’iers. Tonnage
U'i .............................. ... 375 LVIAX
D'ô............................... ... 3b5 277,737

Diminution ©n Î^5V ... 10 13.721
Va!*' aux oc«*aniqucs

1H<4............................... 143 ‘JU-.tTl
1AA)................................ ... 13.» 242.7e2

Diminution ©n Is'â. ...8 2,060
Ns. in sdos l’rovimes Maritimesi :

1SS4................................ ... 138 04."43
lté»5................................ 14 i 65,708

Ausmcntatiou tu l&Û- 11 1,13»

MONTREAL, VENDREDI 14 AOUT 1885.

FOSSIL MEAL
UN CENTIN'

La convention du Collé;;© d© Montreal.
Le» membre» du comité executif '•«mî 

prie-* àe «>e réunir au i'tdU g«* d« .a Monta 
gue, mercredi, ie U Cl•urunt. a 2) h« u:c«* 
p.m. i.’on i*o.licite, avrv une respectueuse 
iustai.ee, la pr«‘M uce Uc toui» ie» mt mbres. 

l’ar ordre,
H t'sMFR La\'«T«>T,
H. Clora n.

Secretaires.

C ondolcune©''.-
A une assemblée de» uiarguillicrs de la 

paroi»»© «!«• la ville Saint Jean Haprl«te. t« 
nue le 12 août ]bK6. les resolutions suivan 
les otit «-te adopte©» :

lo Tr«ipo»«' par M. Joseph M« rincau. se 
eoinic par M. Michel Ikvhutidct. que M- 
\ ital (ir*-nier soit prié «i agir comme prési 
dent el M. Antoine (ircuicr coinme secre­
taire «le la dite Assemble'*. Ad-»pte.

2«» Trop par M. Michel D« châtelet, se- 
emide par Al. Uliarle» IVpin. «ju • le» mur 
guilders de «*citr paroisse ont appris avec 
nue profond** douleur la mort de Daui© 
Flavic Gravel, épouse de feu Jean-Haptisto 
Auclair, mere de notre vénéré pasteur.et, 
à cette « **ysinii. il» ««ffrent n leur digàe 
cur^ «d à >a famille leur» plus simaTe» coi 
doléance».

•V* l'roposé j>ar M. Charles To pin, secon­
dé nar.V. Michel Dechatelet, qu** le» mar 
guflUers assistent en corps au service qui 
sera chante. lun«li prochain, a TA lire, n.m., 
à l’église Saint J« au Hapti»te.

4o l^roposé par M. d -.« p!» Aferincan.se 
condé pur M. An’» ine ( irenfer. qu«t copies 
d«%» présentes resolutions »oi«*nt triinsmi»«*s 
au reverend Mcssire Auclair. « «ire «le «ette 
paroisse, cf aux journaux français de Mont 
real.

Antoine Grenier,
.S rr--faire.

c ’est la plack - Connaissez vous la vraie 
place du l>on marché pour toutes sorte» «ie 
chapeaux pc*ur homnies ; e «*»t chez Dubuc, 
Pc-aute!» et fie.. No. 1017. rue Notre 
Panic, la «Mi le gros chien est à 4a porte.

Une des biches de la menagerie de Tuf- 
fal«» Hill a mis bas un petit.

PARASOLS.
La maison X. Lancée et Xndcau, vient 

de recevoir scs pantois de fantaisie en 
dentelle, de fond cardinal et blanc pour 00 
cents.

N. Larivi r. &: Nadeau,
jno 2203, Notre-Dame Ouest.

—L© ermeert du Jardin Viger n’a pas eu 
lieu, hier »oir, à cause «iu mauvais temps, 
il a été remis a ce soir.

il.s sont ENFIN ARRIVÉS.—Nos jeunes 
gens du 6”»e nous sont enfin rendus; ils 
Kout tiers «1«* laisser runifoniie pour endos­
ser leurs habits habituels. Tout narfout 
c'est une fi'te,. Comme beaucoup nom pas 
d’habits très propres, n'uaant pas pu en 
acheter ce printemps, il leur en fondra de 
nouveaux. La maison G. A. Lamontagne 
n fait de grandes reduction» dans b* dépar­
tement de» tweeds; il serait de leur avan­
tage do faire une visite « cette maison 
avant d’aller ailleurs ; ce departement est 
tré» complet et tr«*s varié. fou|H' garantie. 
Au»»i un grand choix de cols. «*011618, che­
mises, mouchoirs «U* soie, bretelles a bas 
prix. G. A. Lamontagne, (433 rue Sainte- 
(.'tttherine, vis-n-vis la banque d'Epargnes, 
coin do la rue Jacques-fartiér. 23fl

—Le comité «le réception des aolontaires 
a decide de vomlre a l'encan O.OCO verges 
de coton provenant de la decoration des 
rues.

Nous avons encore un bel assortiment de 
chapeaux d«* Manille, «le palmier, de leg 
horn et de paille que nous saerirtons, vu la 
saison avancée pour ces marchamliM's; ii 
nous faut les vendres à n'impoite quel 
prix.

Jîrr.FRT fnVTOîS. 
ff8ô rue Sainte Catherine. 

(Entre les rues Saint-André et
Saint • Christophe.)

—On n transporté hier apr©^ midi, au ci­
metière. dans un© voiture découverte ]ps 
reste» d’une psreonne dont on ne connaît 
pas le nom. IJ s'échappait «lu cercueil des 
odeurs Infectes. Aux autorit* » a voir à ce 
que pereillo chose ne ho renouvelle pas.

N'oubliez pas Hul*crt et Comtois. f.»3 rue 
Sainte-Catherine, pour un bon Tull Over, 
pour un élégant chapeau on soie, ou »i vous 
désirez un chapeau chic, soit dur ou mou. 
Pour les touristes, nous avons un a»s*)rti 
ment incomparable «le Polos. Chapeaux 
pour enfants une spécialité. jno

Les courtiers d’assurance sur le feu, de 
Montréal se reuniront la semaine pro­
chaine.

SACRIFICE!
Nous saeriflon» la balance de nos eba 

peaux ; grande reduction sur toutes les 
sortes.

N. La rivet: & Nadeau,
—jno 2203. Notre Dame Ouest.

— L'honora oss, premier ministre
de la province de Quebec, «h it s'eiubar 
quer. demain, a Québec, pour l’Europe, à 
bord «tu Sur iunan. Il est accompagne de 
M. Guilbault; M.P., député de Juliette, 
la* voyage de r*» messieurs durera troi» 
mois. I«s visiteront l'Angleterre. l'Ecosso, 
la France, la Helgique. l'Italie et ia buisse.

ETOFFES NOUVELLES.
31. J. E. A. Dulxird, le tailleur si avanta­

geusement connu de la rue St. Laurent, a 
actuellement en magasin un splendide 
choix de» étoffes le» plus nouvelles et le» 
rlus riche» pour vêtements d'éte, « t Beta 
blissoniont est sou» la «lir*etioi« d'un cou 
peur d'une grande expérience.

Que ceux qui d< sirrnt s’habiller avec élé­
gance visitent l’etablissement de M. Du 
bord, 11) rue St. Laurent. 118 1a

—Le Dr Philémon Laborgc, slrérif «lu 
district vie Heauharnois, rb.jt partir, .samedi 
prochain, pour un tour dan» 1© Dakota et 
le Nord-Ouest Canadien.

FRS. & D. A. LAPOINTE

TAILLEUR.
La maison N. Larlvée et Na lrau s’oeenp© 

tou tours a améliorer son depariemont «h* 
tailleur, en donnant satisfaction et bon 
marche à se» pratique*.

N. La HIV ! K & X ADfA U,
—•jno 2.2(13. Notre-Dame-Ouest.

—M. P. S. Deguire, neveu du fb'v. Père 
Deguire. directeur du college d«' Mont 
real, est entre, hier, nu noviciat «le* RK. 
PP. Oblat», à Lachine.

—Rien n’égale l'efficacité de l’eau magi 
que du professeur Ia*segue jvmr arrêter ia 
chute des cheveux, guérir les démangeai 
sons et fair»- p«>usmt les cheveux. Ccît*-pré­
paration est en vu-ntc dans toutes h** pn,ar­
ma les et chez les principaux barbiers 
coilïeiirs.

A. E. Ra! i. ot,
—jno rue Sain te-Catherin©.

^”ous souffrez bcauroup de» dent». Nous 
all-uis calmer ccs atroce» douleur^ par un 
rentede Lien simple. Hrojcz «i«i persil 
avec un peu «le »<•!, roulez en f rme de boule 
et introduisez dans l’oreille du côté ou les 
©lancement» sont le plus intenses.

ETABLISSEMENT FASHIONABLE.
« N

! lV:.ib!i^s<'nient tnarch.iml tailleur «1«* D.
, 1 )e».«:ir«îins, (autrefois chez. J. H. Labelle).
■ Ce imm*i «ir ayant c«nnpri4 que celui «;ui 

veut s’a t:r«*ret se ron»erver une clientele, 
i m* «ioit t«*nir que de lx*lU’H « t l»onri'H mar- 
; chaudiM s «'î les vendre a bon marché, ne 

trompant jamais la pratique dans la livrai 
«on «le* v«*teinents, assuré d* * pr«*nii«* 
r« * mains et s'est procure l«*s marrhandises 
le» plus nouvel!** «*t du plus haut goût. 
Aussi, ceux qui tieuneut à « tre v«*tus dans 
les damiers g«mt s et porterie» habit» h*

1)1 u* « h-g.itit*. n« «b’vront pa»ouhli«T M. I). 
Je^jardins. dont l’ndic*'«’ est No. û43. rue 

ï*te Catherine, près de LU». De*j»rdln» et 
Cie., chayelicra. lUb-jno

l’Ol R « OUVRIR IA> IV>L H.1.Ü1K. ^ 
Hl U'V AUX A VAl l.L K

ahciuth L PXpnsiTKJX

a- coi i kn .
Z.r bon-Pondlicteur s'i~ le n

I

154 RUE WILLIAM
___________ __________ ________ t» juin 3m

Grand Assoriiiwnt .!■) Bois ie S ge
CR l*Z

f. KURTtAU & FRERE

No. 02—RUE SANG U INET—No. 02
LAssortlmen seeonipoi»ed'«in*»(rraiulf ; .vnt© i ||\\Ij I 

• © d> ■ ■ r*©*• «i© l «ii•• «u. tint. f:i\ oil’ , I * ' H.\ G.li
PIN BI^.\ NU. Ire^ 2e ei 3o qualité «la,, 1.1 .!.«»*

3 po . « - >!>;».*: *>-
PIN HOl G K, Ire. 2© *3o qu.lit^de 1. l,i f.i 

cl3 tK>u«©-«d'« :»4ii t ur.
EIMNETTK BLANCHK. I^i» m.uchanrl. 4 qua­

lités, du 1. 1 ^1 ,2<-t3 pouces •i fpai-.’Tur. 
l'RLUJIL nnuvintDdc do i, il et J pouces d

seur.
LATTLS. Pardeati, Pruchc. Cèdre, Pin «le làr©.

2e et 8e •;«
Aussi un :uock complet «1© tou»©» lc< qualités 

et d epaioaeur» «l© l»oi4 prt-; ar© aux dé-ir* «|f-« 
uelu’teur.*. Toutes c unnisivl©» de cliarpente de 
Proche, Epinctt»* et l’.u «:\è«*utecs uvu-promp 
tûudu et u dct> pnx déliant toute concurrence._________________________
Cadres, Cornielies, Bonleatix à Rideaux
PETITS CADRES pour PORTRAITS,

CADRES REDORES et MIS A NEUF 
Aussi, fo*ijt)tirf‘«*n m on. un GRAND ClioiXde 
GRAVI Kl S SUR A< I ni.

llloiu GRAVURES,
CHROMOS

Spécialité do gkicesi miroir urne» et birautè©© 
fait.*» a ordi©d>-tout©* grandeur» cl «1«: ioiuer 
leafonn©*. photographier et dessina foumia sur 
dciuauele.
.V. SI M A R I)

MAGASIN ET BUREAUX:

IGG4^ Lino Notro-JDamo
Ateliors : No 493 Rue Mignoane, Montreal

Lecommeree trouvera à mon magasin un as 
sonInicnt trè* complet de moulures «i«î t««utor 
sorie.» pour cadres. 2î«-jno»

Nous lirons a la Fin !

Bureaux : V> le1’* K . \ ii - Dam Muni! 
(AncieABe tut :«u /. • M

l o.'A .io i I.c

^leiiMllle^ d :'igt ut et-lipl.uiu «. l'Expusitirn 
s U Buiwanei* de _______________ u

,). KmII.K AMI II,
dque. J nue.

G1 RUE SAINT JACQUES (il

Anciti F.leve rie ih'c'>1r I' I 
nieur ( 'inl, Arj /

Brevetd'invention. M u. 
,r« ( cn.ula «*t Etranger.

\ n\!in:\i:

\ \ <M VTS-

LE BAIN TURC

Lm tronble»âu Nord-Ouest sent rniln tenui- 
nés. ©î pariuut nos braves v o.ouiaû. « ont « ie 
l'objet il'uiu* nveption enthousl.i-t©. il n y a 
p. rb'Jiuv 'ui n ;■ i «mi «le^ninis ptirini h i-vofon- 
t aires <;iii«nnt «ilio- «unibittrr au \.»rd-( Mi«.-t 
ou qui uiit i u* «l**sir d'all.T dèfeiulre leur pa­
trie, v u qu© lia.un «i«: <«'« bravas «.ft iutn-s(*ut(v 
m« ni l'anu «i« s < iteyons «ie M.>iitri'al, mai» un 
ami de « bnque famille de In Bulshance. 81 nous 
n** pouv«m- j.» avoir celt© preu-ntinn. nous 
P«»u\ «>ii' du imàn^ nréiimdr*- au litre d>- bicufal- 
leurs de- «'q o ' «h*» m©r«*4 «a .!<*s nnurri«-«-s • n
l«*s grat i liant >ic < ■ j art itli s «l'une pr«*mi« r«* né 
«•e»sUé, U-l» que \'«>ltur« > d «*nfants. l’cdomi- 
lies. Nous «*n avons lr< nl«* genres flirtèrent», 
dont plusi« urs n«* .-o’it ; tenus par les autres 
nmisons de la < ite ; 1.*h pri v varirn: <)©puis $4. 
Sft,. |7. .!i. v- , *». Il", ÿl-’. 811 II-'.. llT.Tâ. 8.21.
$'2â. Ï30, 8a7 tiniqu.;. ÿ7-.. ('«• det n or «ioit étro 
va poui ■

la s iimnufaenirlars av ant déridé d© vendre A 
des prix tr« s rèdui'*. I© surpluii «le st«>« U «pi ils 
ont «-n mains uv unt 1 « >tur«* «!<• lu sa;; ou, nous 
avons signe nuin.uvl'lmi un «.««ntrat «*1 nous *© 
rons prêt» à offrir t«iut n«»tr<* sto« lc y « onipris 
)«• - nouveaux a* liât s d** nmri-lmiidis'* «jui nous 
arriveront jusqu'au milieu du mois pi»», bain a 
un«* re<ltictl«m «i< $2 a ^i.ûrt sur ehiupie voiture 
et cela à cause du grand nombre d articles que 
nona avons n . eouler. Pour h*-* «l«*iix pna-hains 
mois, nou» réduirons égaienient n<>. pr ix pour 
notre assortiment de m«*ubl«*s «1© salon, hinlio- 
théque. de »m11«‘» «iln«>i ©t «i«* ebambre a cou­
cher dont nous tabous une spécialité.

OWEN McGARVEÏ k FILS,
1S.41), 1S51 ri 1 sf>3 Hue Notre-Dame

Coin m: r a nri: IVI«(I it r..________ >|o n treat..

Yoitores ! Yoitores !
Un» médaille et fl Prix A I.ifie- n - p «sitioa 

<ic Meuli e«l lr»t.

.TDS, DUH \V1I !. ' . R.
IH NRI B. U \ I N VH.LF. B. U 
Y R. MARCEAU, 1 I B.

No 17CH) lino N or î *0- O; imo
Vitr-a-vU de. Séminaire —Montréal.

A juin_________________ 3 m

HETU <fc DUMOUCHEL
—notai m:s—

OO —Kuc St. fT.iec[ur\< — GO

Administration de «m-, e< vous. ©fc. Prêts sur 
i.- , • ■ . • r ordre. Sté-
nograpli© «** eouq .«Mi* at ta«'ac au but . i. i>- 
lépîione NolOlt.___________ lua\ .«!tno

<»t B MN ROMAIN 
MODEL>L 

| 140RUE HTK MONIQUE
Au pied «’.él'A venue du Collège McGlü.Montrdal 

Ftatili en lf(îy. reconstruit «*t agrandi • ri 1»;3. 
Reims a la .f et an'élau c «•n I vl. « « l>aiu ©.-u la 
plus .«'mpa :. !«• plus cot.ioitablo ©t le mieux 
coiisti'int q»i il y ait eu Amen.pic.

il pi ues pour M«*s**i«ura: do ü a. m. à Shrs.t.m 
rt d« p.m. a 0 m.

Four les «Urnes: De 10 lieures a. m. amidilei 
lun«.» merciediet v ©aère.L M ..u<me*it.

4 . . j'- A. M * BEA \ . M. 1 ».

CACOUNAI MALBAIE I
AUX TO U K 1ST KS.

(1HROVB.M rs ( ANADfENNEM par M.
. A 1.1 «tfit Br il'». d«uinuuf la «l«N»cripiion la 

plu» i otnplère ©I !« plu» intéressante sur !r fî©t« 
v« pf ii* Golfe St I«i«urerit. ainsi «pic t« n ' 1<\« dé 
tails intér«-ssupi.- cl utii« -au\ \ i-i:r-.r * de nos 
pbirps d ea u. Beau vol. in *( do 4 44 pngeu. 

Piix.frnnro Sl-OO
I I.AVIi;N J. < î H ANOEIl

---- PAPl'TirUH —
13, Cote Si. Litiiiberl, .Montréal.

Téléphone 11W Hurla

SABLE POUR BATIR.
A VINDKi: \ BAS rïd\.

I/"» cbemui» pour p© rendre ii lu Sablière, nui 
est sit ne «tans 1«‘ quar i :• «l'Hix lu-laga. '-'ont ]©» 
rués Ste M ara*. IKaire et Ontario.

D<t» ©chnfitillon < sont en vue *i li chnm)>re 
No A. Mock E xcl. ■ ce. No 11 ru.- S ii-i « ment.

M. \0M\ KoMSU:.
j é Sept.

ps

m

BUGOIE3 COU VT B ."U
BUGQJKs D1 « OUVERTS

PH M.TONs VU 10RM.
Qi EBEt waggons,

ROCK A W \Y:V
VILLAGE05 CART-5.

UuNUTS CAR T ■>,
EXPRESS.

CRARIOI S A BAI Y, ETC,, 1 PC. 
Tout©.-for 'ei «1© voti ur©s faites à ordre, rép.w 

rag©' ©V ©cn rs A\ ni -oui ©t pruiupiitude.
Bureau ©t salle» «lo vente.

F. QUESNEL n Rue Sip?'Itberino
Ateliers: 182 Rue St. Constant.

BEAITE cl ilVlilENE de h TETE

rEAü MACiQUEi
— pu —

FRCFx LCSEGÜE, Mcdeau de hrk

agpmgü X

c. oESMAirn: vu
AGENT et COMPTA PLP

1608 RUE NOTRE-DAME
fs'tv'ruperad©« oatenees dTMMKUBl.l'S. d AS- 
PUR A NUES, de MAISONS A VENDUE ou A 
liOUElt, ayant 600 LOTS VACANTS à ©t>drn,
ainsi que plusieurs bonnes propriété» situé* 
«lan» la ville. »© «-hargoanl aussi «1«» la collection 
de*LOYERS (OMITES. BIM.KIS. l.P^Ul 

J TloN «l atl.lires, ainsi quo .'»3.».(X)U a prêter .sur 
J propriétés. 81 ino
j L'on peut acheter rhe0. U soussiané h meiUcur 

marché que partout a ill eu rt le*

LITS LES MIEUX FASTS FT LFS 
PLUS HYGIENIQUES

Pourpnnsinns. Colleges Couvents. Uannpéi.
Am«ubl©m©nt« d»* «ùiuinbr© k cou« l ©i «‘n Iimp’. 

7 pièces, à partir ne Jd-u-. Aim-ubiomen.i: «m 
»a]onf. garnts en ertn ou autrement, a ptrlir «lo 
$40'«Ü.

a. sri:i:l,
1 ^2G-I l u r. N oil i: I ) vME 1820

hlObiTJlPAL 4û-1.ian

GRAND AVANTAGE
A \ RNDRi: a J0LHTTK.

le* mognin-;':.. •• nùtel .lo-f^tfe bA’is»© de fit 
par '4 pu : i.e 4.’ rmt^nt^purt.d ap|iHr’eiiirn(u. 
iii’imI «T un appareil a» «*)iHr.flu»’©. A troi» « ’«ij: •« 
«•n brique» -olidc are.- un l.'-au parte- r© sur le 
d* \*u u «>i deux ))©«*•.x i et .V.-auà Ja porto, rue 
Np'ip D uo©, a proximité «in marc),©.

Mitué dans la partie coinuieici.ajo de la \nlle. 
©et ln>t<•! «H'-«ipp un t«-rrain «le 11 ;• ©>!> «Je liuur. 
avec dépemlam e» superbes, ©nti siitu-HS une 
éeurio «1© lixi pla« o». v ouvrant sur mx- cour »ps 
cdiMt.-e. ),.; tout nouvtfllempiii bAti. vendu avec 
lanicn Ldem-nt,

( «uiditfaciles. Dour phis amples infi^r- 
lliulion». « ad t©s«ei M

M Eil ERE cnr VaUI P
Ibopnétai'-e.

M. Pier-e Chevalier, vn le mauvais état «1© 
M int< • d décidé « ne retirer de» alfkire».
iiwu» n’iiiv)'<T>a» moin le puhlb- U lui .-ouli 
n>'er. «'n a?tp!.dant, lo m •mo emxiuragcmenl 
qtte par 1«* p<u*sé. Iflti-fl m

i.N

4KH
’#< IZ

r"„ . . ...
PLUS DE CHAU I ES!

I U A U M.\<rIQVi; DK Id -K«H U fait rots 
s©i ••» cheveux «*t ©n nrréq* immédiatement ia 
«■iuu« j U'*1«1U «*u -o:t li • ««;'>. fortifl© cuir 
« hcviAi. «*niève le* pellieulos et guérit le» *1«'- 
nungea isons.

( )\ qui douteraient de 1 ©flic.-tri‘A de r© r©
méde. n ont •,',*»© rctv*lre A 1 eiabljs-icnieet «lu 
Mills- j « «; ;i leur en fera 1 am»’ «tioti (DÎA 
ITT 1 LMKNT. '• ui agent «b* In l’uivsuncc:
A. K inrifilT, r<rriK|ii:T. f^Ornc SleCiiîhorifiç

Agent local: R. CARRIERE. Cbinûst» 
Momtkkau P2 a

Jtcmocli' de
POUR i.a on khûn ntts

CORS Ki DKS \ KRRUES
Ceremèd© guérit ra-t: aier-.m? l©s Cqr^ ©t les 

Ver. »«*-•..•- «
j sf rorrossif. m-contemn: >
i t ne ou --.*: « : i.« p- ■ i !
cor» «'c 4<) an» «! <*\ 
r. a' 411 pu faire u..na: o 
j nu Lcmo i-d V' - :
!«'d 'iilrechez. ’*• pr-’pri • t 
en . ' « * au moyeu «lu Rem 
gui i n le» < or» e. d. •

Prix, éû cents la ImutciliO,
} alto-, ch 1 t-* -su

Cà. U. AV T G ITT,

PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
fCom de \* rue L hm uff Mont • -si. i an.iria.et 
•u vente (•!;<■/. i©- principaux i ljarmacien» et
coifteure Kxi'SUiu ;s»t ia Mail» nauc de port, 
«Ul Iavtpilou du prix.) ^uo

Il n és
: un *< leo i nlcsli? 
U - ■ i Uii-at©. I les

u aucun retnede 
ent p»!©r» par 

< * i : - it x «»ir ni <>u 
de» ( '.. ni ont • « 
c i<* SV ..M jur 1 »

t ÙC.<.

L KT«)U F DT' STD ■•! t \ R« ff] KFL KV FEU
' »

T.A FILLE 1M-. (Mm. VNl). d: -ne • i quatre
• '»*»enx©r> »iu H« nri d»* r4on..er. ia 8. .x>c.

.TOILN BULL I T SUN ILI . p»i dax o R«dl. in
12 fisç.

T.F.*- I IMd.' DK. JOHN BUi.I,. parle mémo
I ifiie-ii u. 12, A*< .

VD.IU R- ' HANstiN-’ ET RONDE» POUR 
11 ^ l'F. Hr > I* NKA NT’S. r,«, i-, a'-i «le-a 

« •mt’iigiM-iiHmla f.u i • - », .«.«r ('.«. .M. \VM«ir.
• - • i - ' > • - , • 1

j « iM inaiàt •, tout «.j ■-.al. p«r M. I*«>’it«-t «i© 
Mcnvsl. 1 beau V<»!i:n;- r. 4 ol-lor,.:. r. liur© 
’• d • do far.'.usi© $. ..

i CM.S N>ON» DF: KB AN< 1. D^UR M'd |'K 
I 1 I S I HAN«, Al>. a-. ©. .i x\.mpasnement « d* 

•T I; Week»run. in-4 ebio {, illus’.i 
i©l;u»-«. i lénio genre «ju© le» ** Vicill-j t.T;an- 

I " « t «le ; , i.- >i.
J.u rente ti la I l-rat,-. -

j .t. n. ) ,v rn.s

EDITKORil.

6 8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MoXmiiiL

MONTRES

WALTHAM
. - » .4

fions!<•» plu- ic a-ntr .«•: 4« mcilicur miri : • qu» 
i n importe «iu«-ll© antre m«i»><n il»- « ommiT* «•.
, N i >u - ixuivi'iis vendre title meutn» dcpr«’0*ro 

< um» . tm-tal fcaranti, VxaMcr « a ..rv©». i. « t t«- 
liant t.i« ti le t«'m|*i4. pour $1. c V \«>.i » < 
aussi vi ns»ortlm©nt tre> < «»mpl< t d© i . >i.;: «-» 
«uiss«» j* r«monloir. ««u©nmia vendor» <i«- îl '> ù 
5 Nvist<tioii 11 «si ur. «. -..irtiiu--i «om- 
p,« ; «Ir Bi.ioireri©» ('«* l»©all.

On ta- r.<1uc ©t on i«• par© tonte ©sp©©© de hi- 
i' > x. June* de niariaifo (ait» a or«ir«-cin«| heu- 

J rexd'avia.

J. T. BOLT,
*n ot ni un: iUjKUHY

A- /en L'tah’iisehunt de ict.
A'.ehor »ur les lieux. ao-juo

b LUILLi'TOS VE LA PRESSE.
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LA FILLE DE
TROISIÏ’MK UAIÏTIE

N '**1 F!a vrens passa î îiivev il liquider 
la fortune d’Antoine.

U'Uiifne t<>us les ©ans «l«>nt la fortune eut 
1 1,1 e. « t m » .«• n:'s-4©nt l(*tir or qu* parce

: ils n • p«-uvi-m i a*remporter, Baiul»o- 
cl’itut n avait j.us ; Hit do testament.

L i moitié do ©e «ju il posstdait revenait 
done «le droit à la branch o Maternelle.

I © si!iemhieAdecett«»nial}ieureu»c-faroille 
Meilhwi, toute marquée du sceau «h* lu 
hasp* <©, du vice et île U crajuilo, arrivè­
rent contint' des chien» u la cure»*, su «ith- 
puUnt entre eux 1«*8 bribe» do cette Buc­
cession ouverte.

<‘u fut, les premiers jour», fort étonné 
:i Mai**mhiit, où le evimo il’Antoine a*ut 
transpiré, malgré rê>us les soins do l.©«>n 
» t de K< se, «h» constater quo lo nouveau 
marquis «lo Mat - Van ne renonçait pas à 
la part «pii lui revenait «lans l'héritage do 
s«»n cousin.

On comprit mieux son but lorsqu'on lo 
vit s'occuper mmu^liatCTneiit à rechereher, 
avec un soin jaloux, toutes les porstinu©» 
que 1 itu-ien notaire do JU»zès avait pu lé 
«or autrefois «lans leurs interet s.

La tâche fut longue ot difficile. Il fallait 
d«'\ iiu r. pour !•'« éloigner, les oxploitatu.ns 
inévitables qui ee produis-aient, et «lécou- 
vrir au contmiro Je» inùüféroute. ou ceux 
qu’un faux amour-propro empêchait «î© so 
pré s en U r.

Noël commettra <l’abord [tar restituer à 
l i sœur d«> M.'ideleino vingt mille francs, 
que Hambochinet avait volés à la »u« c««.- 
■Ion do 31. Uhamn», dans de singulières 
etreon» tances.

On sait «ju’il habitait Rozh» la mai « ti 
do son b«* tu-poro. Lors de I» niorfc do et» 
lui-ci, en faisant lui-mémo l’inventait«> «I«* 
l’)n ritago. il trouva «lans le bas d une 
vieille ui moire «ies <|ua«lniplt*s espagnols, 
qu’il fit échanger à Hordeaux par sa s«eur, 
on lui disant qu’il» appartenaient à un «io 
flesclionta qui «boirait s’en tb*fairo.

La pauvre Jeanne, fort inconsciente «lu 
vol, lit la coinmiauion pendant un «b* »«•* 
voyages. Elle tira u no vinglaino de mille 
francs «les pièces, qui, trou\ «•<*» fort l)«*ll«*». 
furent ' achetées «juatie-v n ;t-cinq francs 
cimjuanto chacune.

Fins tard, la sœur do Madeleine, «'tant 
venue CD Franco, avau r* clame r« t ««r 
dont elle connaissait l’evistenc»*. i’iama 
rons nia ell'r» •iitément avoir trouvé la H-m 
me ; Hose assista à uno d«*s r« èri©s, «•{, 
«•««mprit ce jour-là d’«»ii v«*iiaient Us «|U.i 
«Impies échangés à in«rdeau\.

il y ont ene«'rt* à régler une autr«» aüai- 
ro fort embr«>uilb*«N Flarnarens «•oiuuu* 
mairo de Mai«‘iiihat, avait eu la pératu»* 
de la <*a b se d'épargne de la ville.

La dilapidation Hpjxirtée «lans «•©» petita 
comptes était la chose la plus éc<curanL6 
«ju’oti i*uis8e imaginer.

l)'acc«*r«i aver 1 employé qu’ilavait char­
gé «le tenir les livres, ils avaient altéré les 
chiffres, fait perdre «les intérêts, inv«uré 
de* frais imaginairon. (’était horrihlo ; 
d’autant plus «jtu co vol portait flurtoiit 
sur le» pauvres eus, <|ui sou à sou, écono- 
rnisont ainsi tout - une vio do b:©n petites 
sommes, destinées h» plu» souvent à mettre 
l«*nr vi«»ilb*ssi», à l abri «lu besoin.

Depuis longues années, lo misérable 
avait échapini à tout control»', arguant, 
lorsqu'on lui reelamait s»*s livres, «pi’ils 
ét.iiont soit u la Uastagnén*, «|U il habitait 
le plus souvent, soit dans uno de» pro- 
prii»tés «b» Laurent Flainaien.».

L«foti régla tout cela, «*t indomnisa lar­
gement tous ceux qui avaient été dupés, 
tant à Itozhsipi'a Marembat.

Jo portion «jui lui revenait dans ia for 
tune «i© I>amb« chinet fut luon loin d«>sui- 
firo A toutes c«»s restituti«ms ; mais lo 
nouveau marquis de JH a rest an avait à 
dessein ac«vpté l'héritage £ans bnUjx-e. 
c/ intrnfaire, et sa haute délicatesse n ont 
pas regard©au sacrifice »h*t«»uu*sa fortune, 
s’il l'eût fallu, pour réparer lus crimos «Je 
de celui «pii avait un instant usurpe son 
nom.

La Caatagnèro fut rendue à la sa»ur de 
Madeh tno.

'J''»ut co quq l’ancien député avait intro­
duit «l:\n.s ia vieille maison do Laurent 
Flarnarens, fut s«*rupuleu*om«*nt vendu, 
et le prix en fut distribué, au n«un de 
Gilbert*», aux pauvres «b» JVItfrembaL.

1a»s vieux anus «le. la famille Flarnarens 
accourt vent autour du jeune homme. l’©r- 
sonne n© douta qu’il ne fût co fils tant 
pleuré par le marquis «b* Marestan.

( h» c«*mprifc alors lesabsenccsdu Laurent, 
ses ai « é» d«* «lèsespoir au rcU-ur, 1© « bribes 
qnVn i» vaitsurpri . es de ses monologues en- 
trecouf» s «ie larmes.

L© peintre no parla A personne d©s torts 
do son père ; il r-e contenta «lo dire «pic, 
dans l.i d« bâcle d©s premiers jours «le dé­
cembre ISM, il avait été enfermé peu Unt 
une s<*inaiim dans une prison <1«* Fans 
sans «pi il lui fut possible «le faire pré\ ©n:r 
ses parents. A son retour, il avait appris la 
mort de sa mère, et avait cru son pi re 
tué ou déporté. Un vieil ami, Vanulamm©. 
l avait alors recueilli, espérant b sauver,
« t l avait emmené chez lui, en Hollande.

On »«ceptR trê-s bien co» explication». 
Henry »Soul«-s voulut rendre s» nu tain© à 
son cousin. Colui*ci, «Un» son lier «h-inté­
resse.nent, n’eut garde «l’accepter.

- l’outes le» volonté» do mon père mo 
restent sacrées, dit il. Donnez-nnu v«*tre 
amitié, «est la seule chose quo je réclame 
«ie vous ; «i vous insiste/., vous mo l Icxse 
re/..

Sa di»tincti(-u, son bu t, sa tiére mine, 
s«m talent. »* for;. ne. tout, jtistpi’à « ette 
invincibh- tristesse que ïui .'ivau-nt lui.ssoo 
le* ©véiMiiicnts irai; qtms «lo : a vie, met­
tait en lu» un charme attirant et mysté­
rieux «jui lui conquérait tous les « . un.

Lorsque, au printemps, on sut «pi’il rc- 
to’ i n.iit ii r.i.i.î, il n y out «pi un cri «le 
dérêdation et «:e regrets.

K.«.' <-e «pu* Marembn* ahait lo per- 
«ir«* !. Kst-ce qu«4 la viedlo famille Fla- 
marens n’ajijiaitenait pas à la •. :ll«- ' l'Jst ce 
qu'il n ahüit p : ; y revenir « ntnaior la

i
n av lit. p;*rdu le s nivenir (....

II s<lunt d«»uceincnt :
L ut-‘*f»«'.... dit il. Oui. j’nppar- 

tiens ii votre pays ; et io sens bien, aux 
: Ida mou 4

«pi il ne me - - rait pas ptmsibîo «l'absndoii- 
ncr la t*ml «» «h* mon j »*«* ; i«» revien- 
«1 rui. . . . jo I espèie. «iu nu i’otir cola, 
il faut <|U«-la feiiiuu' à laque!!© j© <:.e*ire 
cotilmr mon b<»»di«-Ui- coU'unte à üH’-peler 
la marqui-' O «lo Marestan.

A «juelque temp© île la. Ho»o était tou­
jours «lan.» son petit l»ôt«.*l «lu parc Mon­
ceaux.

Uettc «lonicuro, «ptVdl© .'’•-ait autrefois 
arr.uig......... tant do goût, lui était Main­
tenant devenue où. e use il y avait dos

parties ontière» d© la maison eau» lesquel- 
lui on no pénétrait plus.

Jamais < n mettait «•sjuoù» nU&f !• jar­
din -J hivet • u avait ©u li«u l»«it:;.*or cri-

I me «le Flamarent.
To i» lr» arbustes étaient ;;u lù», lof ’oui»- 

sons étaient de.»»é« hé», les fenêtre» étaient 
herméthpicim nt closes, » fc le» porta» f«r- 
nid©s no > ©t .n nr plus • tiverte». dsipuilles 
constiutations lAgales «ju’avait «là fair© lo 

| conimusaire «le police du quartiar.
Rose aurait voulu vendra colt© trist* 

demeuro qui lui rappela.t de si pcifr«ar(a 
Sfcivenirn, mais U mort trait «u lion, « n 
s ©n souvient, lorsque Ireno était k la 
ve.lle «le devenir mère.

La jeune femme, énervée, fatigué*, ti©* 
épr«>uv»tf surtout par an» uonuuro» éino- 
tiuns, © serait trouvé© fort mal iaal «l un* 
lustnllalion nouvelle. Rote trop
pa* rie bonheur «les autr©» avant io sien 
propre pour laisser soupçonner même k *©» 
amis le «'hagrin qu’elle éprouvait à conti­
nuer d’habiter son hôtel.

EU© se réservait de prendre uno décision 
h rsqne la santé d’Irène ■emit tout à f»»t 
i - tablie, et l«*s affaire», qui retenaient Léon 
fb»rvaia en Gascogne, complètement ter- 
minées.

Irène auait donné un fils à Armand.
Rose avait d’abord, voulu appeler Noël, 

cet enfant, que la première ©lie avait 
press»': sur son c « ur ; le marquis do Ma- 
i« «*tan, qui « fait accouru à l’an» aux pro- 
inières «lotileui** do sa fille, exigea qu’on 
lui donnât lo nom do Jean, en souvenir 
de la chère morte.

Le bébé a maintenant aix moi» ; il est 
superbe, grand et fort, il vient à merveil­
le ; Irèn.» le nourrit ; mai», à part les mo­
ments où U est au B«?iii de sa mère, il ne 
quitte pas les genoux do Rose.

1! v irai plusieurs j un que Léon O or- 
vu.s était «!>• ix four de ( «ascogne, lorsqu’un 
aoir il dit ù liose :

J’ai promis à mes ami» «lo Marembat 
«b» revenir habiter parmi eux, qu’en pen­
sez-vous ?..

- Ah ! s’empressa de répondre Irène 
avec bonheur, c'est la plus grande j«>ie 
que iu puisses mo faire, mon père bien- 
auné ; Armand aime beaucoup son pays, 
M. Puthil devient vieux, il réclame son 
fils «H son p*»til-lils, et moi, oh !.*. moi 
I adore le Touja, les grands arbre», le»

1 indus sans tin **t lo ciel* sans nuage do 
l Armagnac. Sans ounjàer que, dan» cet 
air pur, mitre Joan «h vh ndra magnifique.

Itose soulo ne parlait pas.
Ht vous, ma it«*so, «lit Noël, revien­

drez-vous avec plaisir là-bas.
Elle soupira.

Je n'uiino pas l’aris, répondirielle
enfin ; i':u»i*tro à mon pays, comme «m aa- 
piro au grand repos de la tombe. Je suis 
hiHNo de la vie.

(A Continuer)

i jt r i: i : \ tu œ a m i as a nte.
Si vous aime/ a lire de Belles histoires, 

.rthomiez vous au Ekt’ii i.kton Illurtré, 
No l. \ riu'Uiatg. M«>ntr«*al. «ÿl jiar aniuVe).

Affn d«* pcrm«*itre*u public de l'apprécier 
« t «h* conn utn* les avantages qu’il oflra 
inaintrnant, « e journal est envoyé gratui- 
i« aient pcii'lant un mois à toute |H‘r»onn© 
«lui le demande. 07 lan.

Entre «leux vhuix «le 1S4S:
- Dit© «loue, l’ancien, vous ne prendriez 

pa» urn* prise#
L’autre, «l’un air sombre ;
—Non 1
—Tiens ! je croyais que vous prisiez!
Le pr«*nii«*r, s'assombrissant :

11 n'y a qn'iiue pris©, <|tii me fasse quel­
que chose . c'est la prise «lu ia Hastille.

r.XrORK UNE GUERISON ETON­
NANTE.

Montreal. 27 juillet 1S85.
J© cortilie que M. Geo. Tucker, 1«î guéris- 

sein Sauvage. N'o séj rue Saint Laur«».nt, 
m'a conipl©!©ineiit guéri «lu rhuinatismo 
«iont. j© soufflais depuis I mois «*t de lama' 
ladie «lu Foie.

Al. FU KD RAIWEAU.
Du Liverpool. Ixindon èt (ilolie Ins. Co.,
Nocs ne p«uivon» trop recommander M. 

(.’«• ». Tucker «pii tou» l«*s jours, par se» re- 
in«*«ii*s sauvage*, open* «les guérisons vral- 
uicnt elonnanles.

« l’nniéde ui tomî>e dan* la rue frappé

|«l’un© l* tf< rc t oMg.'stion. .passe par hasard 
un colk-giic «pii le fuit transporter irnmé- 
.liaf' i i. r : « l. ' un pharmacien où il se met 

i m rediger lire longue ordonnance, 
j 11 écrit fcujours lorsque le malade qui 
i pou a p©n a repris * s s vus tourne la t>te «ie 
i h on cbté et lui «iu d’un ion «le doux repro- 
« chc :
| —Comment I mènu* entre nous ?

I ie . ; vr* iu - v ntmK».—.Te saerifie
d»us « © temps « I la balance» d*»s marchan- 
«iis* s d’eté l'om laire piece à 1 im)M>rtation 
«l - i’aiitf*iiin'*. vous trouverez cn«ore un 
b«*n choix «IVtoflès à r«»l>es depuis Sc en 
liontant, un bon choix d’Indiennes pâles à 

«Issprix excessivement bas ; aussi gants, 
fiotiu», parasols au prix routant; les mous- 
scih.rs et l. s s.ateens partent rapidement. 
Veuillez vous rcTidre chez G. A. I«amon- 
tagr •. *Ü13 ru© Mainte ( «Lhcrinc. vis-à-vis 
la banque d'Upurgues, coin do 1* rue Jac­
ques Cartier. ______ 230

Lorsqu'à la suite «l’une marche un peu 
lougu©. ou po.ii (viuse «le chaussures trop 
©Imites, vos pie»!© hii s«)nt gonlles, prenez 
i • ),;i «ie pieds un peu prolongé dans u no 
d©« ocîi'in d« sureau additionnéed’uue forte 
poignée d© sc:.

Jsi «*e bain « st bien préparé, rons éprou- 
ver©.- aussitôt une sensation de bien être, 
et le gonflement diminuera.

JERSEY.
s; , ou* roulez acheter des Jerseys noir* 

b:«.ni©», pour «lame* a $1.50 allez ches 
N. Lahivj i éc Nadeaix, 

j uo 2.2ft! Notre-Dame Ouest.

L est imposiible «le savoir où va ‘.ice 
femme qui sort, a écrit quelqu’un «pii Vy 

i counaissail.
Ln revanche, il est bien facile de savoir 

où elle ne va pas. U'es 7 bien simple ; u»i 
(©imiie «pii s »ir peut aller partout, sain 
cù elle a dit qu’elle allait.

GRAND AVANTAGE.
Y«mi!c; «eus a< diète r vos indiennes <*«; 

fantai^i *, barrées et lîeuries, à la g’cndft 
mode du jour, pour BV*, aie / •:!,©>.

Laiiin l A. N a Atr.
22t «3. N ni r© Dameüuest.

Un chirurgien Inh-n connu, habfle prati- 
cl ni, mai «l©'-a.^r©a le et Itru^al, t-st appelé 
^le*:'. uu client riclie autant ju’i»v4n*,»..tin««it 
«l'un causer n IVstomac. î.© malade, dont 
I * st «*-.1 grave, u«'iut n i’ideo d-»4 forts 
liocttraircs «;u’il faudra donner.

Docteur, combien me prendrez-veut I 
- l’as mi reutime I 
— Ha! merci, docteur!
— ( '© •'Ont vos héi îi ir r** qui paff iont. 

Accuse, adjure le président de la cour 
«l'.v ' p mit ia d' inirre fois. vn-,]|es veu*
non» dire • .unment v«*us voua y ifes pris 
p. ur t.:er I©» troi» |«ersounes «taut la mort 
\ou* est reprochée i

Houx pa». mon’president.
—Pourquoi î
L’accus**, digne :
— Le scc. tt pi«zfe»»îoncc?.

- V •.» trouverez lu aasorvlracnt corn-

f»i-1 «!•• meebu j tel qu** 4«) aom*«aux mode* 
©•* do -• -n* cfcunbn- «.u Délie ««u » i. refer 
n- r «i. - -u . en .T**r*re de ^L’güi1 a $1.--<),0U ; 
«• :» «•«' salon «u « r : r. ««n e.u «muleur »!«» $3«» a 
à. «. « t un choix «©mpiet «•© chaises, tables,

■ .>:«■•• *r;N, c-Tuch-.U»-». matelas, a^mmlera 
è rt»- its, ©le., au t plus bas p,-ix, chez 
1 . LM’OIN J.’h mcablier, rue £air.t« 
Lathcriuo, 4 aost-1 a
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AVIS
La département dos annonces est 

bous la direction de M. KD3IOND 

STEVENS. On devra lui eoniier 
les ordres ou les laisser au bureau 
do LA PRESSE* No. 1540 rue 
Notre-llame, en face de l’Iïotel- 
âe-Ville.
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Une liste do souscription pour “obte- 

“ nir les fonds nuccssaitcs pour porter la 

“ cause de Itiel devant un tribunal plus 
44 éclairé et obtenir justice ” est ctéposcc 

au bureau do La Presse.

Nous invitons tous les amis du droit et 

de la justice 2l venir verser leur obole au 
plus tôt.

LA PRESSE
MONTREAL, 11 AOUT 18S5.

Il est question do construire de grandes 
fabriques, h la station du chemin de fer 
du Nord, i St. Sauveur.

M. Desjardins, député dTIochelaga. est 
parti hier soir pour la Rivière-du-Loup 
(en bas), oïl il doit remettre h sir John A. 
Macdonald les résolutions adoptées à l’as­
semblée du Coteau Saint-Louis.

Le gouvernement fédéral se propose de 
construire bientôt une résidence pour le 
Gouverneur-général, sur la Côte du Ma­
jor, qui n’est séparée du Parlement et des 
Bureaux Publics que par le Canal Rideau.

Comme site, il serait difficile do mieux 
choisir.

La Gazette Officielle d’Ottawa a common 
cé à publier, en supplément, les principaux 
actes d’intérêt public adoptés à la derni- r» 
session ; mais elle ne donne que la version 
anglaise.

Serait-ce trop exiger que de demander 
que la version française ne retarde pas 
trop ?

A Toronto, l'opinion publique a été 
plus forte (juo la compagnie des tramways 
et celle-ci a été forcée do vendre des bil­
lets au prix de six pour 25 cts.

A Montréal, il y a plusieurs années 
qu'on essaie d'obtenir uu pareil résultat, 
mais sans succès.

Le peuple est bien bon, à Montréal.

Katkoff, le grand Katkoff, le véritable 
chef de la Russie, vient do faire entendre 
sa voix : il demande qu’on eu finisse en­
tre la Russie et l’Angleterre, au sujet de 
la question afghane.

Beaucoup do gens partagent cette opi­
nion, pour laquelle il serait inutile de 
prendre un brevet ; inais c’est sur la ma­
nière d'en finir qu'on ne s'entend pas ; 
on sera forcé, tout ou tard, d’accepter la 
solution proposée par La Puesse.

Quelques journaux annoncent que les 
métis qui ont été faits prisonniers no re­
cevront pas les scrips que le gouverne­
ment accorde h tous les autres. Ce 
renseignement no saurait être que le ré­
sultat d'une méprise. La loi n'autorise 
aucunement une pareille décision, qui 
représenterait une véritable confisca­
tion ; or toutes les lois autorisant la 
confiscation dos biens des condamnés 
politiques ou autres sont abolies depuis 
longtemps.

Lors de sa récente visite h Sherbrooke, 
M. Pope, ministre des chemins do for, a 
été l’objet d'une flatteuse démonstration. 
Vne adresse lui a été présentée par un 
certain nombre do citoyens, qui voulaient 
le remercier de leur avoir donné la grande 
ligne de l'Atlantique, au détriment du 
reste de la province.

Les remerciements étaient bien mérités, 
mais il ne faudrait pas en renouveler trop 
souvent l’expression solennelle, ou les re­
présentants de la côte Nord et du district 
de Québec pourraient y prendre une part 
discordante.

Le IT'orhi de New-York a entrepris, 
pour le monument do Grant, ce qu’il est 
parvenu h terminer pour le piédestal de 
la statue de Bartholdi ; mais on lui prédit 
peu de succès. Grant est maintenant en­
terré, et dans peu de temps il sera oublié. 
Les morts vont vite.

I^et villes autres que New-York aime­
ront mieux garder leur argent ou éîevi-r 
une statue pour une de leurs places publi­
ques, au lieu d en faire profiter New- 
York, qui a déjà réalisé une douzaine do 
millions sur les funérailles.

Mais un homme qui fait une belle opéra- 
tionaveo Cirant, c’est Mark Twain. Il a mis 
toute sa fortune dan» la publication des 
mémoires du général, et la vente est telle­
ment considérable qu’il va réaliser un 
quart de million.

LES ( AI SES DE L’INSl’RRFCTJOX.

Nous avons publié, hier après-midi, une 
pièce très importante, et en même temps 
assez curieuse, sur les détails do l'insur­
rection du Nord-Ouest.

Le Père André est un ancien mission­
naire, parfaitement renseigné sur tous les 
détails qui concernent les habitants du 
pays, sous le rapport matériel, inoral et 
religieux, et sa parole, pour ces motifs, ne 
saurait passer inaperçue.

Le digne missionnaire nous mentionne 
do nouveau la liste des gnefs des Métis, 
et quelques articles de ce programme sont 
dignes de toute l’attention du gouverne­
ment.

11 en est d'autres qui font l’effet d’avoir 
été le résultat d'une interprétation incor­
recte des lois qui régissent la matière.

Le gouvernement n'a jamais eu l'inten­
tion de déposséder les Métis des terres 
qu ils occupent, ni d'exiger d'eux aucun 
paiement pour ccs propriétés.

La coupe du foin et du bois, tout en 
étant régularisée, aftisi qu elle l'a tou­
jours été du reste, môme avant l'annexion 
du pays au Canada, devrait être traitée 
avec la plus grande libéralité, quand il 
s’agit de colons de bonne fol, et non pas 
de spéculateurs.

La question des écoles industrielles est 
plus compliquée ; elle tient du privilège, 
et nous ne sommes pas surpris si elle n’a 
pas été l’objet d’une prompte solution : 
c'était un rouage nouveau h introduire 
dans l’administration.

Tout ce qui concerne l’instruction publi­
que est du ressort des autorités locales ; 
il n’y a d’exception que pour les sauva­
ges, mais pour afir les Métis no voudraient 
pas être rangés dans cette catégorie.

Le conseil du Nord-Ouest a déjà le pou­
voir d’établir des écoles du genre qu’il dé­
sirera, mais aux frais des habitants inté­
ressés. La législation actuelle no permet 
pas d aller au delà.

Il est possible qu’à la prochaine session 
fédérale, quelque députe n aimant pas le 
cricket, se donnera le trouble de préparer 
une loi qui puisse tourner les difficultés 
actuellement existantes, et fournir aux 
enfants métis les facilités d’enseignement 
qui leur sont devenues nécessaires.

Ia question des secours individuels a 
été l’objet de la consideration favorable 
du conseil du Nord-Ouest, lorsque M. 
Mills était ministre do l'intérieur ; celui-ci 
a répondu que les Métis étaient sur le mê­
me pied que les autres habitants du pays, 
et que le gouvernement no pouvait pas 
s’engager à faire pour eux plus qu’il ne 
fait pour les autres.

Cependant, il y a déjà eu des mesures 
d'exception acceptées, même par le gou­
vernement dont M. Mills faisait partie ; 
il est vrai que le ministre immédiatement 
responsable était caiiadien-français, et 
plus généreux que M. Mills ; c’est un pré­
cédent qui pourrait être utilisé, et que la 
députation et l’opinion publique finiraient 
par sanctionner, s’il était exposé sous son 
jour le plus favorable.

La question des scrips a été suffisam­
ment discutée pour que nous n ayions pas 
à y revenir. Les opinions ont été très 
partagées sur l’opportunité do se rendre à 
cette demande des Métis, et les personnes 
les plus autorisées no consentaient à la 
recommander qu’en y rattachant une série 
de conditions qui en ôtaient la plus grande 
valeur aux yeux do ceux qui devaient être 
l’objet de cette faveur, et qui exigeaient 
encore du gouvernement toute une série 
de lois et de règlements d’un caractère en 
même temps nouveau et compliqué.

Sans compter que cos conseillers du 
gouvernement ne partageaient pas tous la 
môme opinion, et que les ministres avaient 
beaucoup à faire pour choisir la meilleure 
voie, parmi toutes les directions qu’on lui 
indiquait.

Ajoutons do plus qu’un certain nombre 
de métis ont voulu réclamer cos scrips 
dans les territoires du Nord-Ouest, «près 
les avoir déjà reçus à Manitoba. Ces dé­
marches n’étaient pas de nature à prédis­
poser les autorités en leur faveur.

Heureusement que la question est main­
tenant réglée.

Le Rév. Père fait légèrement erreur 
quand il accuse lo gouvernement de n’a­
voir agi, en cette matière, que par crainte 
de Riel, par faiblesse et par pusillanimité! 
La commission a été nommée au mois de 
janvier,et si elle ne s'est pas do suite mise 
à l’oeuvre, c’est à cause do la maladie de 
l’un dos commissaires, qu’on a dû finale­
ment remplacer à la fin do février.

11 est probable qu'on aurait pu avoir 
davantage égard à U position des Métis, à 
leur influence et aux services qu'ils pou­
vaient rendre, dans la distribution des 
emplois publics. on avait adopté plus 
tôt cette suggestion, on aurait été mieux 
renseigné sur le» agissements de» Sauva­
ges, et on aurait pu prévenir l insurrection 
qu’il nous a fallu réprimer.

La connaissance de la langue française 
devrait être obligatoire pour tous les em­
ployé» du gouvernement dans le Nord- 
Ouest ; il y a des mois que nous insistons 
sur cette question dont l'importance est 
de premier ordre.

C'est un grand malheur que les minis­
tres aient cédé trop souvent aux instan­
ces de leurs amis politiques et personnels, 
et nient donné de» positions à de» person­
nes qui manquaient complètement des 
qualification» nécessaires pêur les remplir 
convenablement.

La leçon qui vient do lour être donnée 
devra porter ses fruits.

L établissement du gouvernement res­
ponsable nu Nord-Ouest, et la nomination 
de députés à la chambre des communes n© 
sont pas des questions qui puissent être 
réglées du jour au lendemain.
Déjà, en 1875, la loi avait prévu l’élection 

dos membres du conseil ; c’est un premier 
pas ; la responsabilité ministérielle vien­
dra ensuite.

On est à faire un nouveau recensement, 
dans la province «le Manitoba et dan» le 
Nord-Ouest, en vue do décider s'il y a lieu 
d’autoriser dos élections fédérales, dans 
quelle proportion et dans quelles condi- 

. lions.

Etant pris en cosisnlérati'.n le chiffre de 
la population et sa dispersion dans cette 
vaste contrée, il n y a pas trop lieu de 
s'étonner »i on u'a pas encore répondu 
d’une manière définitive à ccs demandes 
dos habitants du Nord-Ouest.

Lu l’èro Andre touche au \ it de la ques­
tion quand il so plaint du régime général 
auquel est soumis le Nord-( fueat. La ca­
pitale est trop loin, les ministres no peu­
vent pas juger correctement dus questions 
qui leur sont soumises, les communlca 
tiona ne sont pas assez rapides, e t en con­
séquence, les décisions sont tellement 
lentes à venir qu’il eu résulte une déses­
pérance générale.

La plupart de* questions référées à Ot­
tawa devraient être réglée» sur les lieux, 
et lo plus tôt possible.

C<’ *erait ajouter à la responsabilisé des 
agent* locaux, nous lo sa\oiis, mais on 
n’aurait qu'à choisir do» hommes assez ca­
pables pour répondre à ces nouvelles exi­
gences de leur position.

Les renseignements donnés et les graves 
accusations portées au sujet de U condui­
te des volontaires et du général Middle- 
ton lui-même sont do nature à produire 
une pénible impression dans tout le pays. 
On ne pouvait prévoir quo des habitants 
do nos principales villes, des jeunes gens 
d’éducation, »e serai ont portés à do pa­
reils excès.

Ce qui est dit du général Middleton est 
d’autant plus surprenant que, dans une 
lettre publiée, il y a quatre ou cinq jours, 
et signée par le Père André et cinq autres 
missionnaires, il est dit que 4* le général 
Middleton n a rien négligé pour alléger, 
autant que possible, los pertes et les souf­
frances do U population, et qu'il a droit, 
eu conséquence, à leurs sincères remer­
ciements.”

11 y a là une apparence de contradic­
tion qui sera probablement expliquée plus 
tard.

Le zélé missionnaire est évidemment 
mal dispose à l’égard du gouvernement, 
et il a trouvé dans M. Lemieux un audi­
teur bienveillant qui n'a pas manqué de 
l’encourager un peu. Une étuio et une 
observation plus approfondies des faits et 
dos motifs qui les «>nt autorisés, lui dé­
montreront un jour ou l’autre qu'il a eu 
tort de mettre autant de politique dans 
un document destiné à conseiller, à ins­
truire et «\ émouvoir.

Nous espérons du moins que cette let­
tre aura pour effet de démontrer l’impor- 
portance qu’il y a de venir au secours des 
familles métisses que la guerre a si cruel­
lement éprouvées, sans nuire cependant 
au mouvement sage et digne qui se fait en 
faveur de la grâce de Riel, quoique cet 
important document n’en fasse aucune 
mention.

POUR LUS VICTIMES DE LA GUERRE

Nous voyons avec plaisir que toute la 
presse, anglaise et française, est unanime 
à reconnaître l’importance qu’il y a de ve­
nir au secours des victimes de l’insurrec­
tion du Nord-Ouest.

On sait que le malheur est parfois aveu­
gle, et les plus coupables ne sont pas tou­
jours ceux «pii reçoivent le châtiment lo 
plus sévère.

11 y a là bas de pauvres familles dont 
les propriétés ont été ruinées, dont les 
champs sont rendus impropres à la cultu­
re, dont le bétail a été dispersé ou tué, 
dont les maisons peut-être ont été brûlées, 
et qui pourtant n’ont encouru aucune res­
ponsabilité défavorable, et qui même, ont 
fait tous leurs efforts pour atténuer les tris­
tes résultat» de ce malheureux soulève­
ment.

Il ne faut pas, maintenant que la paix 
est rétablie, prolonger le* souffrance» de 
cctto population plus longtemps qu'il est 
nécessaire.

Ceux qui souffrent de la faim au Nord- 
Ouest sont nos compatriotes ; nous comp­
tons sur eux pour leur contribution daii9 
le travail de civilisation et d’exploitation 
que nous avons commencé dans ce grand 
pays ; il no serait pas juste, ni patriote, ni 
chrétien, de ne pas alléger ces souffrances 
dont nous sommes peut-être en partie les 
auteurs.

Notre clergé, qui est toujours au pre­
mier rang quand il * agit de faire une 
bonne œuvre, s’est chargé des premières 
démarches, et a réalisé les premières col­
lections.

Dans les circonstances, ce mouvement 
devrait être organisé d'une manière régu­
lière, afin d en obtenir tous les résultats 
possibles.

Il s'agit, non seulement d’un acte de 
charité ordinaire. n«m seulement d'empô. 
cher des femmes et des enfants de mourir 
de faim, mai* encore et surtout, de faire 
disparaître les derniers vestige* d’une ré­
volution qui n'a laissé derrière elle que 
trop do ruines et «le sang.

Los journaux américains voient déjà la 
guerre civile en Canada ; il leur parait 
que les Français et les Anglais sont prêts 
à en venir aux mains, à propos de Riel.

Nos voisins peuvent so tranquilliser ; la 
paix règne dans le pays, et si la sérénité 
de notre ciel politique est quelque peu 
troublée par les exagérations débrouillons 
en quête de popularité, il n'y a pas encore 
danger d’orage.

Les journaux anglais publient quelques 
pages très intéressantes du journal rédigé 
par le colonel Williams durant la campa­
gne du Nord-Ouest. D après l'auteur, 
c’est lui «jui aurait, à la t‘f<? du régiment 
de Midland, guidé la charge de Bat«>che. 
Cette version est lapins probable, d après 
les renseignements plus ou moins contra­
dictoires «jui ont déjà été publiés.

Nous somme» informés quo le colonel 
Williams a laissé, en mourant, une volu­
mineuse collection «lo notes, sur la campa­
gne du Nord-Ouest. Il est à espérer qu’el­
les seront mises en ordre, et publiées le 
plus tôt possible.

Nous avons h ito «le Ere loi comptes- 
rendus des entrevues du regretté colonel 
avec le général Middleton.

C01KRIER DK PARIS.
Mon opinion sur les résultats probable* du 

scrutin do liste.—Ai)pr«*hensi«mH «h-s op- 
portuniMi-s. I.Apolitique coloniale.—L** 
discours (lu M. ae Maiiy. Intervention 
t.robahh» «lo M. Jules Ferry.—-Le sénat et 
h- budget.—Vieille manœuvre,—Une nou 
velledu Finaro. - Un malheureux artiste. 

Ambassade chiuoibc.
Dans deux mois, dans quelques jours 

pour mieux dire, la Franco va faire, sur 
une grande échelle, l'expérience du scrutin 
de liste.

On n’ignore pas que les opportunistes ont 
réclamé arec passion co procédé éiectoral, 
et Ils espèrent encore, aujourd’hui, en faire 
sortir leur triomphe. Eh bien, have* vous 
ce qu’il y a de plus ta craindre < C’est qu'il 
n’en sorte que la confusion et le gâchis.

D'apres ce que je vois, il arrivera presque 
partout, malgré les scissions plus ap paren­
tes que réelles, qu’on fera figurer sur la 
liste républicaine des gens qui professent 
les idées les plus opposées.

On accouplern les partisan» et les adver­
saires du Concordat, de l'impôt progressif 
etc., si bien que les uns et les autres, s’ils 
sont élus, pourront se dire les organes de i 
la volonté populaire.

Du côte conservateur, on agit absolument 
de môme ; on met sur la même liste les 
royalistes et les bonapartistes, si bien «jue, 
si le parti monarchique avait la majorité,
Il pourrait faire ce qu'il voudrait, sauf un 
roi ou un empereur.

En somme, ou aurait confectionné un 
civet auquel il no manquerait que le 
lièvre.

11 est vrai que lorsqu'on volt ceux que 
l’on appelle le» blancs d’Espagne, procla­
mer roi un personnage qui, non seulement 
ne veut pas se montrer, mais ne permet 
pas même qu’on fasse sa photographie, on 
comprend qu’il n’est pas d'absurdité dont 
les partis soient capables.

Ce qui manque au scrutin de liste, pour 
réussir comme il le faudrait, c’est ce qu’on 
peut appeler un remonjueur; c’rst ù dire 
un nom qui serve do pavillon et couvre le 
reste de la marchandise.

Gambetta était un remorqueur excellent; 
son nom était connu dans le dernier villa­
ge ; il en avait lui-même le sentiment et 
c’est pour cela qu'il réclamait le scrutin de 
liste avec passion.

Mal» se» successeurs n’ont pas hérité de 
son prestige, il s’eu faut de beaucoup; au­
cun d’eux ne peut servir do remorqueur, 
et la plupart auraient grand besoin d’être 
remorqués.

On a pu croire un moment que M. Ferry 
prendrait, dans une certaine mesure, la 
place de Gambetta ; mais sa chûte, les let­
tres de l’amiral Courbet et les difficultés 
renaissantes de l’Indo-Chine lui ont enlevé 
de sa popularité.

Il se relèvera comme l’ont fait tant d’au­
tres, mais d’ici aux élections, le temps est 
trop court.

M. de Freycinet a obtenu quelques suc­
cès depuis sa rentrée au ministère, mais 
son nom n’a pas encore pénétré dans les 
masses populaires, la distinction même de 
son esprit et do scs manières, font que, 
probablement, 11 n’y pénétrera Jamais.

Du côté conservateur, tous les chefs con­
nus sont impopulaires nu plus haut degré, 
et leurs noms sont le plus grand obstacle 
au succès do leur parti ; voilà pourquoi Je 
crains fort que le scrutin de liste ne pro­
duise que le gâchis.

Le peuple a besoin, pour comprendre les 
idées de les voir incarnées en un homme, 
et chez nous, à l’heure actuelle,ce sont pré­
cisément les hommes qui,à ce point de vue, 
fout défaut.

Bar extraordinaire, il n’a paru depuis 48 
heures aucun manifeste électoral nouveau ; 
on vit sur le fonds ancien. M. Banc a dit 
à son tour son mot sur le système Clémon- 
ceau, en le persiflant assez agréablement 
et en lui opposant le programme de 1’af­
fiance républicaine et la majorité homo­
gène que celui-ci aspire à constituer.

Ce qu’il y a de plus frappant dans l’argu­
mentation «lu leader de l’opportunisme, 
comme dans celle «le ses collaborateurs ha­
bituels,c’est quon y distingue toujours l’ap­
préhension que leur fait éprouvera tous la 
possibilité d’un retour du parti modéré au 
pouvoir.

Goûter de M. Clemenceau comme chef 
«lu gouvernement, passe encore ; mais voir 
M. Ribot et M. Léon Say à la présidence du 
conseil, ce serait vraiment désespérant. 
Pour la République, tout serait préférable 
au malheur de retomber aux mains de ce 
contre gauche qui a si puissamment contri­
bué à la fonder.

*« «
Si les discussions électorales sont au 

statu quo, en revanche, la chambre s’est 
adonnée avec ardeur à un nouveau débat 
sur la politique coloniale. Un crédit de 12 
millions demandé pour Madagascar, en a 
été le prétexte, et l’extrême gauche, en la 
personne de MM. Georges Perin et Camille 
IVIletan. en n pris occasion pour une nou 
vellc charge à fond contre lo cabinet Ferry 
d’une part, contre les expéditions étrangè­
res do l’autre.

A la théorie radicale, préconisant l’aban­
don des colonies, M. de Mahy, député de la 
Réunion et ancien ministre de l’agricul­
ture, a répondu par un tableau magistrale 
ment tracé des intérêts de tout ordre que 
la France possède dans le»contrées d'outre­
mer. Ce discours très éloquent, très coin 
plot, un peu trop même, car l’orateur a cru 
devoir faire Thistorique de toutes les colo­
nisation» française» dans les ragions afri­
caines, a produit sur la majorité un grand 
effet et a été très applaudi.

SI le vote n’est pa» intervenu dans la 
même séance, cela tient en partie à un in­
cident qui a constitué le poiut le plu» cu­
rieux do cette Journée parlementaire.

Une altercation assez vive s’est produite 
entre M. Jules Ferry, assis à son banc et 
M. Pelletan, alors à la tribune. Ce dernier 
s’efforçait évidemment d’entraîner le 
débat l’ancien président du Conseil, en 
citant certain» fragment» de se* discours, 
et en lui attribuant la doctrine que a’éta 
blir par la force chez un peuple barbare 
pour le civiliser, eonstitue a la foi» un 
droit et un devoir pour les nation» euro 
prenne».

Cette fols ci, la tentative a réussi, car M. 
Ferry a doclaré vouloir répondre et l'on 
s’attend à un discours de sa part pour au­
jourd’hui ou demain. Ce sera sa rentrée en 
scène K la tribune ; la question de Mada 
ga»car scra-t eiie pour lui un terrain qui 
vaille la question du Tonkin nu moment 
même ou la paix sc concluait avec la Chine? 
Il est permis d'en douter.

mai» il iinj>orte que le budget soit vote au 
plu^tôt, et d’ailleurs que gagnerait-on ? Un 
conflit dont les partis monarchiques se 
raient seul» a profiter.

C'est ai nsi qu’a chaque senslou oniuvoque 
de» motif* exceptiouuel*, on fait appel au 
patriotisme du fcénat, pour lui faire euré 
glstrer purement ci biuiplement le budget 
préparé par la chambre. De temps a autre 
le sénat prouve quelque velléité «Vindepen 
dance et résiste à ces iustancra. Nous 
allons voir ce qu’il eu sera cette foi» ci où 
le dt‘«ir unanime est do luruiiner la session 
uu plustôt.

• •
Le President de lu République quittera 

Paris pour Mont sous Vaudrey dès qne le 
Parlement »(• sera séparé, mais non aupa 
ra\ ant ainsi que cela avait ét«- annonce. A 
l'occasion de co voyage, le Figaro a cru 
devoir donner à ses lecteur* un detail iné­
dit en leur révélant que les frais du trans­
port de 31. Grévy, de sa suite et de ses ba­
gages, par un train special, ne sont jamais 
bupportes par le budget personnel du Pré 
rident, mais bien payés sur le* fond» sc 
creU du ministère de l lutérieur.

Cctto affirmation méritait à peine d’être 
démentie, car enfin elle n’avait pa» même 
le mérite de la vraisemblance. Qu’on plai 
Hante M. Grévy’sur les économie» exairé 
rées qu’il fait sur les frais qui incombent à 
tout clu-f d’Etat, passe encore, mais de là 
à l’accuser d’un acte pareil il y a quelque 
distance.

Le démenti, d'ailleurs, ne s’est pas fait 
attendre et 11 est catégorique : “ M. Grévy, 
répond ce matin la Puàr, n a jamais pro­
fité directement ni indirectement d’un cen­
time sur les fonds secrets d’aucun minis­
tère.**

*« *
Ce sont là d'ailleurs, de ces petites que­

relles dont le Figaro est un peu coutumier 
et qui viennent égayer, de temps en temps, 
les monotonies do l’existence. Car, rien 
n’est gai, en ce moment, à Paris. Tout y 
est profondément triste, si triste que le* 
cervelles se detra«(uentl

Tenez, j’apprends le suicide d’un sculp­
teur do gfand talent, Alexandre Schœ- 
newerck, et cette nouvelle a frappé de stu­
peur tous ses camarades. Pourquoi s’est- 
il tué ce malheureux artiste? Est-cecomme 
Marshall et d'autres encore, parcequ’avcc 
la renommée, la fortune n’était point ve­
nue et que dans lo splendide atelier où il 
peignait des tableaux, des chefs-d’œuvre» 
parfois, moulait des statues qui étaient 
très recherchées, il n’y avait pas d’argent 
vaillant qu’un pauvre sou,— un sou? Non, 
Schœnewerckétait arrivé à la réputation 
et à une très belle situation artistique et 
financière. Tout lui réussissait, il vendait 
bien ses œuvres qui avaient été successive­
ment recompensées de toutes les médailles; 
il était chevalier de la Légion d’honneur, 
il allait être nommé officier, et cet homme 
était le plus malheureux du monde.

La folle, cette maladie qui est IVpldé- 
mie des artistes, s’était abattue dans cette 
maison si prospère. La femme venait de 
perdre la raison et nu milieu de sa douleur, 
Schœnewerck était lui aussi attaqué dans 
ses moelles vives. Le délire de la persécu­
tion le hantait n chaque heure du jour et 
do la nuit. Il se croyait en butte k l’injus­
tice, il «e croyait attaqué par des ennemis 
acharné*, il subissait ce déliré avant-cou­
reur des paralysies generales qui se termi­
nent par la démence et la mort.

Etait-ce sous cette influence morbide, 
était ce à travers une lueur de lucidité que 
le sculpteur a mis fin à la longue agonie 
qui se préparait pour lui? Il s'est jete par 
la fenêtre ! On n’ose blâmer lo pauvre ar­
tiste, on ne peut que le plaindre !

PARIS-CANADA
Urgane International dos Intérêts Canadiens et Franitiis,

PUBLIE A-------

PARIS, 78 BOULEVARD HAUSSMAN.

Directeur : HECTOR FABRE,
Administrateur : EMILE GIROUARD, 

Agents à Montréal : FABRE & GRAVEL.

ABONNEMENT...........................©Û.50 PAR ANNÉE

ai .t'

NODVEAU «Ol l'E-TA BAC
Omipri'nant aussi Coupe-Cigares et Boites à Allumettes.

------PRIX : 83.35------
La JSUouvello l^posse d Fruits

Simplifie beaucoup 1 ouvrage de faire les GELEES, VINS, erode Groseilles, Pommes, Etc., Etc.
--------- PRIX : t)G Cents---------

NOUVEAU CASSE-GLACE r0UR noTS^u'K.ÆnAN'ra ET
TD ADDC IOUCQ PORTES et fenêtres en toile métal

I nMr r tl IViL>UOnc.O, liqle a L'epreuve les mouches.

Sorbetières POUR FAIRE LA CRÈME A LA GLACE, etc., etc., chois

L. J. A. SURVEYER,
1ÔSS RUE NOTRE-DAME, En face du Palais de Justice.

J. & ri\ BELL
=ie65=rRUE NOTRE DAME=I665-

GLAQUES! CLAQUES! CLAQUES!
--------- POUR----------

Dames, Demoiselles,
Messieurs, Enfants,)

CHAUSSURES DE PROMENADE POUR DAMES
—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFANTS—

ASSORTIMENT COMPLET ET TRES CHOISf.

•I. & T. BELL, Ko Notre-Dame, Montréal, i

If

Stevenson
« «

LAlTTDENTT, DyYFODCF & GIF-
Pendant que les jeunes fauvettes 

gazouillent à qui mieux mieux au 
Conservatoire, la légation chinoise fait 
son entrée dans la bonne ville 
de Paris. L’ambassadeur se nomme 
Esu - Tolling - Tchang , ( ses compagnons 
ont de* noms de même acabit), et tous ces 
fils du ciel viennent s’installer dans l’hôtel 
où nous recevait d une façon si aimable, le 
marquis Tsing. Tout naturellement, le 
nouvel ambassadeur chinois va, sous la 
paternelle conduite de M. Mollard, échan­
ger des salutations avec les membres du 
gouvernement de la République.

Il entrera, ensuite, tout doucettement 
dans le train-train parisien, et il finira par 
trouver que Paris n’est pas désagréa­
ble. même Quand on «juitte Pekin. 
D'ailleurs, ce n’est pas lui qui est chargé 
des négociations qui se poursuivent entre 
la France et la Chine. On traite de Paris a 
Pékin, saus son intermédiaire 1

Loris Lambert.
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VINS CANADIENS PURS
CHAMPAGNE MOUSSEUX. 
HAUT SAUTERNE,
HOU RGOG NK CAN ADI E N. 
VERMOUTH.
PAINT-JULIEN,
VIN BLANCS. SHERRY,

BARRE & CIE,

VINS DE MESSE, 
CHAMPAGNE SEC.
PA LITER NE LUMTNA. 
CHATEAU MAROAUX,
O PORTO, MEDOC.
BITTER ST JEAN BAPTISTE.

Fabricants de Vins Canadiens
180 et 188 RUELLE DES FORTIFICATIONS

i»

LE TIRAGE
EST

TERMINE!
GRANDE EXCITATION !

Ton! le iiior.de est satisfait de la 
manière que Ion a fait 

les choses.

Des Centaines de Personnes présentes
Le Tirage a été conduit d’uuo manière 

des plus honorable*.

Aujourd'hui commence’au sénat la dis­
cussion du budget. La commission des 
finances propose diverses modifications au 
projet adopté au Palais-Bourbon ; aussi 
dans toute la presse gouvernementale s’em­
presse ton de faire la leçon au sénat en 
lui montrant quelle faute il commettrait 
s’il ne se rangeait pas à l’a\ is «le la cham 
bre. Ce thème est connu, c'est le même 
Chaque année ; sans'doute les droits du 
•euat suut entiers en matière financière,

VoicicUîessous les numéro» gagnants:
Hillef No. 2110 gagne lo piano.

N.). 2917 gagne l'orgue.
Billet No. 2'‘I gagne le moulin à coudre.
Billet Nu. W? gagne un service en urgent.
Billot No. Î\1 gagne une horloge Envoy.
Billet No. 2'': gagne une horloge Envoy.
Billet No. Pi. 3 gagne une horloge Envoy.
Billet No. ]!' * gagne nue horloge Envoy.
Billet No. «h/gagne une horloge Envoy.
Billet No. fiOfil gagne une horloge Envoy.
Billet Nu. 37»î i,agne une horloge orientals.
Bill' t No. SU gagne uno horloge orientale. 
Billet No. 1020 gagne nne horloge orientale. 
Billot Ne. 1?S ungne une horloge orientale. 
Billet Nu. 2*16 gagne une horloge orientale. 
Billet No. HO gagne une horloge oriental.*. 
Billet No. SO gagne une horloge Star.
Bill-1 Nu. gagne une horloge Star.
Billet No. .V).'tx gugne une horloge S'ar.
Billot No. 4'ti gagne une horloge S’ur.
Billet No. 3112 gagne «me horloge Star.
Billot No. 322 g-mne une horloge S'iir.
Billet No. 3036 gagne une montre Waterbary. 
Billet No. 171 gagne une montre Wuterhury. 
Billet So. 2922 gagne une montra Waterbury. 
Billet No. gagne une montre W itorbury. 
Billet No. 47* gagne une montre Wnterbury. 
Billet. No. l053K'ignt) une montre Waterbury.

Los personne-i en possession de billets portant 
les nutnoroe et deasus, peuvent»*-procurer leurs 
pi ix en produisant re* bilh-tn au magasin.

Ces billets seront publié* d.in«« différent» Jour 
tiaux. français et aughtls. pondant dix jour». 
Toute personne ayant gagné un prix, et ne le 
r- ; dm ant pi* d ici a un mois, perdra le droit 
de le réclamer.

V os, etc..

Cie. de Hardes Faites
"GRAND UNION"

1001 rue Notre-Dame
MONTREAL

C. TUKGFON, Gérant.
24BiM

UNE FOIS POUR TOUT !
Malgré les nnnonees publiées dans les journaux, certains Individus 

s’obstinent fi se faire passer pour le guérisseur sauvage du No8tà* rue St 
Laurent. Noua voulons mettre le public en garde contre cos personnes 
♦ n donnant uno description de GEO. TUCKER, lo fameux guérisseur 
sauvage. C'est un homme do ê pieds 7 pouces de haut, pesuntenvirou ibü 
livras et portant le* cheveux longs.

M. GEO. TUCKER n’a aucun agent, soit à la ville ou & la campagne 
«iui soit autorisé a lo représenter.

IQUDéflêZ-vous dos (’ont ro-façon s et oxlifoz quo lo por­
trait do l’hommo soit sur chaque boito on bouteille que vous achèterez.

NO 86i RUE ST. LAURENT. MONTREAL.
11». 1 a .

LOTERIE NATIONALE
M. LE CURE A. LABELLE

VALEUR DE3 LOTS 
Première Série.................- - $50,000.00

GROS LOT, $10,000
Deuxième Série ------ -$10,000.00

GROS LOT, $2,500

LK TROISIEME TIRAGE
aura lieu nu Cabinet de Lecture Paroissial 

Vis-4-vla lo Séminaire, à Montréal.
MEBCKKDIs lo 28 OCTOBRE 

a deux ne unes p. m.

HATEZ-VOUS D'ACHETER VOS BILLETS !
COUT DU BILLET:

Première Série.......................... $1-00
Deuxième Série ........................• 25 cts

‘ Pour obtenir dos billets, s'adresser soit en 
personne, soit par lettres enregistrées, au h* 
crctftlre. S. E. Luvkbvuk.. Nu P.* rue .waint. 
Jacquet. Montr* *1. Envoyez 5 cts pour uuri 
et enregistrement de l'envoi de» billet*. 
lEtats*Unis, h cts.

I,h liste officielle de» numéros gngnnntf 
•*era transmise loi Novembre a toute p«'r 
sonne qui en fern la demande et enverra un 
• imhro-povtcde 3 cents. Jno

j uui

HOTEL “LE BRUNSWICK”
P. I-ÜILIN, rro|iritUi!f, Sorti I’. Q.

I
de M mî r*»Hi s Sorrl. BillfLo bons po»*»' revenir 
M.it le hunanche Soir par ie -.upeur ^
virres ou par le vapeur Montreal.

— o* PRIX REDUITS^* d—
| l’OTKL l’Kl'NSWirK — Première « I••<**«»
Il Ch > se. Peehe. Chaloupe* à voile. Yachts 

u . apewr. la plu» belle pLu e du Canada pou* 
Pique-Nique», etc.

_______ la muret vein

LA MAISON ETHIER '
lôè, .17 ri D* RI E GOSFORD

Entréé privée, Xol28ruedn Champ-de Mars.
Vient d éiro complètement remis U nouf. on y 
trou n er i tout le «..nfoit désirable; apparte­
ment.-» spacieux et élégamment meublées,

fgrLUNCH A TOUTE HEURE-^t
Les LIQUEURS, CIGARES. Etc., Etc. sont 

de premier choix.
lie plun. UNE GRANDE SALLE pour dineU 

ou assemblée», est u la disposition du public*
JOS. BELKC.

11 Juil-Stn__________________(*,-r*nr-

HOTEL DU CANADA
■ - PUR LE--------

CHEMIN DE CHAMBLY,
——LONGUEUILn—

Cette hôtel a subi cctto année des améliorât 
fions considérables. Les personnes désireuse» 
de !uisser 1 été A la campagne, y trouveront tuu* 
leco* ort désirable ft des prix modérés.

Pension de première classe, Chambres confor­
tables, service purfuit.

U ne table de Fool est à la disposition dos pen- 
sionuaircj. j A THOCIN.

22 juin 1 a Propriétaire.

DOIS DEjSCIAGE
0 DUFRESNEj7., &FRER-,

No 23Î58 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.

OflYent on vente Pin et Kpinetto préparé et 
brute. Proche. Bardeaux sciés et fendus. Lattes 
Buis franc, de Charpente, etc. la

BOIS DE SCIAGE
DK CHARPENTE

Je reçois dan.» le moment un Assortiment 
complet de Bois de Charpente en pin «lo pre­
mière qualité que.le vendsà llâOU le mille pieds.

JT»i aussi en ni iin l'assortiment le plus com­
plot en bardeau depuis 81.25 ft $3.00 le mille.

No. 54,
131 la

H. PREFONTAiNE,
Carré Papineau.

A rEpreuve de l’Eau et du Fou !
Ta PEINTURE HN AFPFTALTK «le PATER 

SON nour toiture», est la ini-iUeure mai. lié et 
supérieure S tonfesien ftnirea, pour les toils en 
tôle, en ferblane ou en bardeau.

Priv : 30 Ct* lo Gallon.
Nous nommes le» plus grands fabricant» ct 

m.»r< hands «u Cansd i do feutre goudronné. 
f«-urrc gris, feutra ft tapis, goudron, ciment et 
peintures pour toile.

J. W. PATTERSON & CIE,
47 RUE MURRAY. Montréal.
217 FRONT STREET, Est, Toronto.

1 uout-la

ENSEIGNES ïï CUIVRE
PLAQUES ]m;h PORTES

Kn OU et en CITIVUn
DESSINEES KT GRAVEES

Dans tous 1rs Ucnrc* rt Modèles
—p.%k La—

Corapaeniode Gnvurt’s et d’IinpTiintric
Dr (.KO. BISHOP (LimÜrt)

183 HUE ST. JACQUES !C3
jua

HOTEL NOTRE-|)ÀMË
1425 RUE NOTRE-DAME

EX FACE DE LA GARE du PACIFIQUE
—MO S TR BAL.—

Chambres spacieuses. Bonne Table. Servie* 
Parfait. _ _(jet hotel e«t ft proximité de la tour, des Ba­
teaux de la Compagnie du Richelieu et diui* 
le voisinage immédiat des chemin* do fer du Pa­
cifique et d*'la Rive-Nord.

L« * voyageurs y trouveront tout le confort 
possible ft de* prix raisonnables.

11. DESJOKDY & CIE,
131 PROPRrETArntta.

HOTEL DUBERCER
—ou----

CENTRAL HOUSE
MURRAY BAY

Co mngniflquc hotel, établi depuis 1800, A deux 
cents verges gu fleuve, situé ft l'ondrolt lopins 
pittoresque cl le plus poétique do la Mal baie, 
est maintenant prôi a recevoir le* voyageur» et 
les touristes.

Les terrains attenant ft 1 hfttel sont vastes et 
bien entretenus, magnifiques parterres ct pe­
louses ; salle do bal et salle de musique, etc.

Les amusements qu'on trouve ft la Malbaie 
sont variés. A part la société choisie qui s’y 
donne rondex-vous chaque année, il y a les pro­
menades. piques-niques, sports nautiques, pécbo, 
etc., etc. .. .....

J. Hotel Pubcrger a la réputation d Gtro 1 hfttél 
le mieux tenu et lo plus populaire sur la côt* 
nord.

Un chef françal5» de premier ordre a é’ô choisi 
pour diriger la cuisine de ce magnifique éta­
blissement. 80 Jui®-3 m

WALKER FRERES
Successeurs d'ALEXANDER fU.-lÏ.KER,

—Etablie kn 1850—

Importateurs de Marchandises Sèches,
Nos 220 et 2-8 K CE McGILti

Cm MONTREAL. Gjnin

DOUANE
TRANSIT ET CONSIGNATION

PEINTURE?. HUILES. VERNIS. VERRES 
A VITRES. PINCEAUX, 

lilsnchlssoirs. BIahc de Céruse. Etoupe. Coal- 
lui', Teintures. Fleurs ft Ir.msférer. Médeci­

nes patentées. Vert Français, etc.

C». T. LETOURNEUX
Marchand Importateur,

No 25!) Rue St. Paul,
Prfü de la rue St. Vincent, MontréaL 

2Thv-1 a

F
 LES BALANCES Ç\

Al RB AN KO
-—C( PONT >0----

- LES MEILLEURES::
EN USAGE PUR TOUS LES CHEMINS DS 

FER LEP FABRiyULN. FROMAGE- 
RIKS. ETC.. ETC.

—m KKAl X KT 8AM.KS OK VKNTE : —

No. 3/î, lînc Saint l'nl, MontiM
0 mai Stu

GÛFFRES-FOftTS
----- DK—-

GOLDIE & McCTLL0ni
MEI> A ILL F D'OR décrm 'e j>our Coffires» 

F<n fs à l'èpreure des voleurs.
M EJ* A ILLE D'OR décernée à l'épreuve 

du feu.
PREMIERS PRIX REMPORTES A TOUTES 

LES KXl*OSlTIONd

298 RUE ST. JACQUES 23S
IA Portos u l'Oiiesi «b- la nie McGill.I

Conditions très faciles et ft bon mr.rehê.
ALI RLD LLéXX, C tirai A G ^ nival.

LIVRES BLANCS
Les meilleurs livres blancs ft copier aux prix 

les plus réduits de la ville. Vingt mains de pa­
pier épais, moitié reliés en cuir rouge ou bleu 
prix, $2..ï0 chacun.

On donnera un diterompto pour Cvs vente* 
considérable».

MORTON, rilILLIPS&BULMIiR
LtimAlUKa KT K A II K IC A.VT-1 !»K LIVKKM

ULAM t> KV IV ri:IVKl'II-

1755 RL'I; N0TRE-0A?^5 1755
MON l'RKAL.

O/'Al ÎQ A VENDRE
OvJUOfeau u nas

-U

Correspondances dans toute* les principale*
ville» d'Europe et d'Amérique, entre- y

jiot de première classe.
AVANCES FAITES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EX DOUANE, f

No 3:?, Rue St. Sacrement, Montréal.
128 a ________________ ___

A VENDRE A BON MARCHE —

( -*■

TT
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DERNIERE EDITION
Ce Journal fait par­
tie dr» tllvs aux bu-

— - ------------ ------ ---------- ICI u* >1 Al...
iur Journaux do üso. P. Kovrtcr L & Co. (lu

LA PRESSE
NEW-YORKpprucc Htrrctbou des 

«-niiiraid danmmrc. 
seront pof'* j pour
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SOUSCRIPTION KIEL.
Tue liitc de souscription pour “ obte- 

•* nir 1rs fonds nilcossuirus pour porter la 

** cause do Kiel devant un tribunal plus

éclairé et obtenir justice ” est déposée 

au bureau do La Presse.

Nous invitons tous 1rs amis du droit et 

de la justice à venir verser leur obole au 

plus tôt.

Fou le soldat Miller*
l<ca funérnillen du fmldst Miller, une des 

▼ictiroeH de I accident « lilue JJounct, m t 
tu lieu, hier, avec le» honneurs mil Maires. 
Le défunt faionit partie tlu.ûo P'iisiliicr^ et 
sea coinpaptnous ont escorté lo cortege lu- 
uèbre jusqu'au cimetière.

1.0 Dr Howar.l*
Hier matin, l'ambulance de I Hôpital gé­

néral a été envovo n Lachine, pour ramo­
ner A Montréal M. lo Dr Howard, qui bouf- 
fre actuellement d'un nU e*. Ijc malade a 
été transporté à 1 Hôpital geui roi pour y 
être t rai to.

Mort snbite.
La nouvelle est arrivée en ville, hier soir, 

annonçant la mort *«bite d'un cultivateur 
bien connu de la Côte St. Laurent. M. Win 
Jludon, pres do la Rivière des Prairies ; M. 
Jludon est mort hier après-midi. 11 est pro­
bable que le coroner .Tones tiendra une rn 
quête.

Pique-Niqne d« St- Hyacinthe*
Les industriels de St. Hyacinthe ont eu 

leur pique ulquo annuel, mardi, au l’arc 
Otternurn, à 'St. Hilaire ; Ils étalent nu 
nombre do 700 excursionnistes et avaient 
avec eux deux corp* do musique et un or­
chestre, Dana la journée on su livra a 
toute espère d'amusements.

Immigrants Rusbo*.
Une ouinzaine de Russes, sont arrivés Ici 

mercredi, par lo vapeur /.ale Champ la in ; 
ils vont s'établir dans 1 Ouest. Liant sous 
l'impression que le gouvernement r*e char­
gerait de leur transport d’ici au Xord- 
Ouest, ils u’avafcnt apporte avec eux 
qu’un montant insuffisant d’argent; M. 
Italy agent d’immigration les à envoyés u 
Toronto d’où la société Allemande devra 
les expédier jusqu'à destination.

Personnel*
J/Hon. C. Caron, ministre de la Milice

est au Windsor.
Son Honneur le maire Iloaugrand a sié­

gé pour la premlsrefois hier, nu bureau des 
Commissaires du H&vre, en sa qualité de 
représentant de la ville de Montréal.

—M. Alfred H. Masson de cette ville, a 
été élu membre honoraire de la société 
Pharmaceutique de la Province.

Précautions hygiéniques*
Le bureau d’hygiène expédie à toute per­

sonne chez qui la variole se déclare une cir­
culaire lui enjoignant de cesser de vaquer 
à ses occupations et de sVxposer dans les 
rues où n’importe où sa présence pourrait 
constituer un danger, en attendant quo la 
maladie ait disparu et que la maison ait 
été désinfectée.

Le tout, sous peine d’être traduite au re­
corder en vertu du règlement 105.

Comité d’hygiène-
Il y aura, cette après-midi, ô trois heures, 

réunion spéciale du comité d'hygiène, pour 
faire la nomination de quatre ; médecins 
vaccina tears poarlee trois mois à suivre.

Il sera aussi question d’essayer à se pro­
curer, des principaux établissements de la 
Nouvelle Angleterre, du vaccin animal ré­
puté le plus pur, aün que les médecins vac­
cinateurs puissent su mettre à l’œuvre uu 
plus tôt possible.

Feu.
Hier, vers huit heure» ou soir, une alar­

me donnée de la boite No. &*, appela les 
pompiers, qui furent informés que le feu 
venait de se déclarer, rue du Collège, dans 
les ateliers de fonderie de MM. W. M. 
Knoles et Cie.

A leur arrivée ils ne trouvèrent pas la 
moindre trace de feu et retournèrent a 
leurs postes.

Plus tard une femme dit que le feu s'é­
tait déclaré rue Duke, par suite d'une ex-

Ïilosion du lampe et que la fumée avait fall- 
i asphyxier trois enfants.
Les degals sont peu importants.

Tentative de voT de grand chemin-
Ce matin, vers minuit et demi, les cris : 

•* Police 1 Police ! " «e firent entendre du 
côté du chanip-de mars. I n gardien de la 
paix, de ronde rue Craig, répondit aussitôt 
à l'appel et se trouva en présence d'un cul­
tivateur nomme Lahrie qui. nu connaissant 
pas la ville et se sentant fatigue, s’était en­
dormi sur les escaliers du ebamp-de mars.

11 dormait depuis quelques instants, 
quand des vagabonds essayèrent de le dé­
valiser.

Comme l'etranger a pu donner assez ex­
actement le signalement des voleurs, il est 
probable qu'on pourra les arrêter,

Louis Riel ù la Rivièro-du-Lonp-
l’AR A. N. MOXTPETIT.

Cet ouvrage vient do paraître et est eu 
vente chez la plupart des libraire» de la 
ville. La plume do M. Montpetit est trop 
connue pour que nous en faisions l’éloge. 
Dans les deux cents pa^es que contient le 
volume il y en a des plu» émouvantes, des 
plus pittoresques et quelquefois des plus 
drolatiques. Le roman et l’histoiro se 
donnent la main dès le commencement du 
livre, et continuent de charmer et d'ins­
truire h' lecteur jusqu’au b< mt.

M. Montpetit nous prie d annoncer qu'au­
cune personne n'a droit de vendre son ou­
vrage, sauf qu’elle en ait reçu la commis­
sion de l'auteur lui même.

Recettes du Grand Tronc.
Les recettes du chemin de fer du Grand 

Tronc pour la semaine finissant lu 8 août 
c>nt été de $'J74,33.S depart les comme suit : 
passager», express et malles $110,Mô ; fret 
et bestiaux $104,7u2 ; pour la période cor 
respondante l'année derniers, passager», 
express et malles !?i:J5.003, free et bestiaux, 
gliOl.TfW, total $337,700, qui donne pour 
raunéo courante une diminution do 
$02,428.

Les recettes du raeiflque Canadien du 
1er au 7 courant ont été de $185,OHO, et pen­
dant la même période correspondante Pan- 
née dernière $135.000. donnant une aug­
mentation de ÇôO.UOO pour l'antiee cou­
rante

Perte de $3.000
Wm Cofmlck, commerçant de bétail 

d’Ontario, vient de faire à Montréal un 
voyage dans lequel il a perdu une som­
mé de $3,000, dans les circonstances sui­
vantes :

Anns avoir vendu ses animaux, mer­
credi, il (“-t allé faire escompter à la ban­
que de Montréal un cheque do 
pour lequel il a reçu trois billot» do $1,000 
chacun.

Craignant do se faire voler cette somme 
considérable, 11 a place cet argent dans ses 
botte», et, lo considérant en sûreté, n’y a
plus »ong«*.

C'est ce qui a fait »on malheur, car le soir 
il prit un Pullmann pour retourner chez 
lui, et en ôtant se» bottes, sans pensera 
son Argent, 11 l’a perdu.

Des que la disparition des billet» eut 
été constatée, on fit des recherche», maia 
personne ne vint se vanter de ravoir 
trouve.

L'affaire a été signale A la police hier
natla»

Tou-. les lecteurs de La Pre-m: ont % i*ité 
Hutlaio Üiti, de »<in vrai nom 1 honora’io 
^ >ilium L. I taly, ancien M-nuteur tic .\u- 
hr.tska. h-et k-bre chasseur qui a CU l lieU- 
reus« idee de tram-porter a travt-r» I Ame 
riquu le spectacle vi\aut de 1 existence des 
»-*uvag'des <etcôo]/>. de» tif ui- ti de»

| dompteurs tic chevaux au H’iLt 
Helan l la civilisattou et les chemins de fer 
font des progrcH «t rapide» que bientôt la 
vie libre du RV.f li\*t no seta plua qu'au 
hou venir, une légende de» tumps passes. 
Deia ia place s’y tait trop étroite et tnq» 
pet »re pour l'Indien ; et il ne lui reste plu» 
guère, comme a Sitting Hull, qu a parcou­
rir le monde et A odiu aux detoruvres le 
tqicctAt le d'un genre de vie dont il» seront 
les dernier» représentants.

Hirfr, Huflulo Bill avait offert un lunch, 
dan» aa tente du Driving Park, a la l’rc.-se 
et a quelque» citoyen» distingué». Parmi 
les invite» on remarquait Sou Honneur le 
maire Heaugrand, MM. Dluiubart de La 
PrtFMKE, Sauvalle, de J.a Patrie, Lasulie, 
du Monday Norris, du Tint**, les echo 
vin» Grenier, Beausoleil, Dufresne, le sé­
nateur Th ibeand eau, eu*., etc.

il faut compter, au nombre des attrac 
lions do cette journée, la couleur locale. 
Le» invité» ont été reyii» dans un campe­
ment de l'Ouest à la façon des habitants 
tin llï/<£ Wtftl et ont. pu se croire transpor­
ter pendant une heure, nu milieu de» vas­
te» plaine» qui s'étendent sur les conlins 
du Nouveau Mexique. Le campement du 
Buffalo Bill est tout nu village qui con­
tient environ» deux cent habitant» Amé­
ricains, Mexicains et Sauvage», a peu près 
Autant de chevaux, de» bf»oii»i, des vache». 
Chaque personnage,chaoue nationalité cha­
que service a »a tente : icicclle deBulTulo lui- 
incme, plu» i»..n ce U a de Sitting Uuil, lu cé­
lèbre chef Sioux, U un tailleur. la lu tréso­
rier, la la pourinurc. ail leur» d< s femmes 
sauvage» en train do lisser le» cheveux 
ou de peindre la figure d« jeunes babies 
Sioux, ailleurs de» Mexicains qui jouent 
aux cartes pendant du longue» journée», 
de.s cowboys et fie» chasseurs prêts à lan­
cer le lasso. ..Ce lasso n’a d ailleurs pah été 
inutile. En dehors du la representation 
ordinaire, il a servi à rattraper Juche val de. 
M. Potter, encanteur, qui avait cassé sa 
bride, et oui se promènerait probablement 
par mont» et par vaux, ei au lieu do so 
trouver A Montréal, M. Potter n'avait eu 
l’heu reuse chance du se trouver en plein 
îl'y/if Wept lorsque cct accident lui c»t ar­
rivé. M. McGibbon, avocat, qui causait 
avec animation avec M- Ü’Gilvy s'est vu 
tout a coup accroché par un trait lancé 
d’une main sûre et grâce nu lasso, la dis­
cussion s’est terminée par un embrassement 
imprévu.

Le repas a été servi dan» la tonte et s© 
composait do chevreuil grillé,deaatuftcfcAa 
et de pâtisserie» avec uccompagnennent de 
ryo ctdebiure. Au doserf, le» assiettes 
et les fourchettes sont inconnues. Les in­
vités ont été place sur un banc circulaire et 
devant lui chacun d'eux a trouvé ilchéu 
en terre Une baguette de bois du dix à dou­
ze pouces do lon^, u (B lee aux deux extré 
mités. C'est la fourchette et le couteau du 
pays. Loraqti on pause 1m viandes chaque 
invité pique un morceau avec, le bout de 
non bÀton. On prétend quo le» habitants 
du désert y mettent quelquefois moins de. 
luxe et se servent purement et simplement 
de leurs doigt». Mai» hier était, jour d’ap­
parat et la baguette fait partie du service 
de cérémonie, ll&tons nous de dire que nos 
Canadiens se sont familiarise» avec cet ins­
trument et ont fait honneur au repas qui 
était su eu lent.

Après lo repas sont venus 1rs toasts: 
Son Honneur le maire a proposé d'a 
bord la santé do Buffalo Bill, Celui-ci a 
répondu en remerciant la ville de Montréal 
de l'accueil qu'elle lui avait fait. L'honora­
ble Peter Mittchell a fait ensuite l’éloge de 
Buffalo Bill et retracé quelques uns de» 
traits d‘ la merveilleuse histoire «le ce 
coureur <Us huts, qui serait digne de figu­
rer parmi le» héros du roman et «le la 1»*- 
genne. M. Salisbury l’associé do Buffalo 
Bill a parlé ensuite et vante l’adresse, le 
courage, la loyauté du chef Sioux Sitting 
Bull. Appelé à son tour par l'assistance 
Sitting Bulla prononcé en Sioux avec la 
voix grave et lente et le geste méthodique 
et imposant de» chefs sauvage» un petit 
discour», immédiatement traduit en an­
glais par son interprète, pour l’usage de 
ceux tie nos concitoyens qui ne sont pas fa­
miliarisés avec lus beautes gutthurales de 
la langue Sioux.

Sitting Bull a rappelé en commençant 
que son grand'purc avait été en rapport 
avec les Français-Canadiens et qu'i! lui 
avait toujours dit : “Quand talcs rencon­
trera, tu peux traiter avec eux ; car il» ne 
m'ont jamais trompé.” Il a ensuite parlé 
«ie Ja vie du désert, des relation» «les Sau­
vages avec les Américain» des Etats-Unis, 
relations oui ressemblent un peu a celles 
du Sable «Je la grève, vis-à vis de la marée 
montante. Il leur faut reculer, toujours 
reculer. Pressés de deux côtés a la fois, il 
ne leur reste plu» de place ; si bien que le 
vieux chef est venu au Canada, pour y re­
trouver l'espace libre.

Sitting Bull et l'Aigle Blanc, antre chef 
Sioux qui se tenait à ses côtés ont l'un et 
l’autre un visage énergique, auquel l'ab­
sence complete de barbe et les long che­
veux séparés au milieu du front et retom­
bant en natte», donnent une physionomie 
tout n fait caractéristique. On n’est pas 
tenu d’apprécier la conque retombante et 
toute recouverte «lu plumage blanc qui 
leur sert de coiffure quand il» sortent de la 
tente ; mais on »o rend compte a leur phy­
sionomie, à leurs gestes, a leurs paroles, «ie 
l’influence qu’ils doivent exercer sur leur 
tribu.

Tous ces homme» sont de rudes jouteurs, 
les rois des chasseurs, des tireurs et dus 
dompteurs do bestiaux qui en remontre­
raient au plu» habile. Il xaut Im voir sur 
leurs chevaux ou ils vivent si à l’aise qu’il» 
ne faut qu’un avec eux et'qu'ils semblent 
avoir quelque chose d'incomplet lorsqu'ils 
»è retrouvent aurla terre ferme. Lo sim­
ple réoit ferait mal comprendre a ceux qui 
n'yont point assiste de leur» propres yeux, 
la sùrèté, la precision et la rapidité presti­
gieuse avec laquelle ils tirent a pied ou à 
cheval, debout ou couchés, mémo avec une 
seule main.* Hier, Buffalo Bill, dans un de 
scs exercices a tiré et atteint vingt boules 
en une minute» Üue minute pour tirer 
vingt coups on rechargeant chaque fois sa 
carabine 1 Qui est-ce qui ne dirait pas que 
cela tient du prodige si cela figurait dans 
un roman do Gabriel Ferry ou de Gustavo 
A vmard ?

Chacun connaît le programme de la re­
présentation, courses au chevaux émou­
vantes, combats entre les chasseurs et les 
Sauvages, domptage de chevaux et do 
îwvufs, chasse au buffle, poursuite et dé­
fense d’une diligence attaquée par le».Sau­
vages, danses et scènes mimiques daus 
l'intérieur d'une tribu* etc., etc.

Le spectateur a cru d’abord se rendre À 
un cirque. Mais il est bien vite détrompé 
et émerveillé, line s'agit pas d'un cirque, 
ni d’acteurs et de tours do force» plus ou 
moins bien exècut»-». Ce qu’il y a d’unique 
dans l’idée qui a inspire Buffalo Bill et ses 
associé», c'est qu«: ce n’est pas uu theatre, 
c’est la vio en action. Ce ne sont pas dus 
exercices préparé» pour le spectatêur c'est 
de l'histoire vivante.

Cotre attaque de Ja diligence du Dead- 
icood Line a eiHieu, telle qu’on nous la re­
trace et elle a été sauvée en réalité grAoo 
ou courage d«' Buffalo Bill. Ce courrier qui 
sauteM’un cheval sur l’autre daus l'espace 
d’une demi-seconde, sans qu’onle voie tou­
cher à terre)et qui continue, sans s'arrêter, 
sa course vertigineuse avec son paquet du 
dépêche», a faifrie service <1© l’r.rprms avant 
d'être supplanté par les locomotives et lo 
télégraphe. Le combat auquel vous assis­
tez est celui quo Butlalo Bill a livré à une 
tribu d'Indieus et dans lequel il » tué et 
scalpe do sa propre main lu chef indien 
Main Jaune. O» vaqnerros et ces coub< r* 
n’ont pas eu de rôle à apprendre. Il» conti­
nuent leur professinn. C’est tout un coin 
du désert qu’un coup de baguette du fee a 
transporté aux porte» du Montreal avec 
son campement et ses hôte» chasseurs et 
guerrier» a la fol».' Ce n’est point un p»no. 
r un.», r\ s- ;,t viu r.; n\u v’.é qui s -.a 
bientôt disparue sur la surface de notre 
globe et qu’il faut se h&ter d» voir avant 
que se» dernier* représentant» n’en aient 
emporté lo souvenir avec eux.

Un après-midi chez Buffalo Bill, ce n'est 
pas le '‘spectacle,” c’est “le voyage dan» un 
fauteuil” avec tonus le» surprise», tout le 
charme, toutes le» émotion» d'un voyage, 
au sein de la nature vierge et de la vie 
libre.

lo Journéa d'aufmrd'hnl est l'avant «W 
nlère, car Buffalo Bill quitto Montreal a la 
fin do la semaine, et donm ns demain, sa­
medi, sa dernière repréw<>otnlion. Avis aux 
retard at Ai res. Il no s'agit pas d'un «pecta- 
rle ordinaire, mai» d’un spectacle unique 
en son genre de vérité, d© via et de mouve­
ment.

Espion Pratftiun-
N'ous lisons dan» lu ( 'ourrirr ttf Boyon ne 

qu’il nV»t bruit, a Biarritz, quo «le l’arrus- 
tathm d un Muur B sujet allemand, qui 
avait établi t> i r« m«U n.. , depuis quelque 
temp», duuk celt© ville, ou U » o«-cupait (lu 
concerts. L'arrestation a rte «qM-reo eu 
vertu d’un mandat d'amenardocenm par 
le procureur général du l'au, afin de pur­
ger une condamnation pour coup» et blu*- 
sur« s. l ut iu<b uidu avait »ejourn«* u N 
«•t on niait trouvé dans su» papier» uu r«* 
levé «le la lionticru française du ce départe- 
te meut.

Le» negro» et le» poulet».
On lit dan» lo UiruLl do Jacksonville, 

Floride :
“ Le negro William King, convaincu d’a­

voir dépeuple «lu iioiiibiuux poulailler» dans 
lu cours dus tr<H«» dernières semaines, a « té 
condamne A $12ô d'amende pur 1«» juge Bu 
lisario. Dé» <|uo la condamnation a « té 
connue, de» gups de couleur sont arrives 
en ni&HHo pour réclamer comme leur» 
Je» volailles volée». Le rusé magistrat a 
envoyé acheter, au grand secret, une dou­
zaine «le poulet» les plus gras du marché et 
lu» a fait mêler avec ceux saisi» »ur le vo­
leur, a Kvule Ün d'éprouver la sincérité de» 
réclamants. Tous ce» animaux ayant 
etu places sur lo plancher, le juge a dit 
h leurs soi - disant propriétaire» d’avun- 
«*cr a tour du rôle, afin oue chacun 
put reconnaître et prendre le» poulets 
qui lui avaient été volé». Le» douze pou- 
lets gras qui venaient d'être achct* » par h » 
soin» du juge ont été saisis le» premiers 
par autant do nègre», criant a tuo tête : 
“Celui cl m’appartient !” Mais le'magis­
trat a fait voir une marque placée.sou» 
l'aile de chacun de» volatiles, et foudroyant 
de l’call 1m pereonnM qui 1m réetanaieRt 
induement, il leur a montré la porto du 
doigt. Le juge Be lisario a exprimé l'opl- 
niou «nie, Bril avait acheté cent poulet» et 
plus, Ils auraient tou» trouVe preneur».’*

Nouvelle» do Torouto-»
Torpvto, 13 — Les créancier» dn MM. 

Christie et Oie, iiutruhands «le fourrure» en 
groM. ont tenu une a»v-miik«e,iiiar«ii. l.ad**- 
piuM-ion tlana cui to ligne d«* c>-mmerce est 
ailrguoe comme cause du culte faillite.

— D’après 1rs derniuru» nouvelle», le Lt* 
Col. Otter serait transporté a la nouvelle 
reoie d'infant «-ne d« London et le<*«»l. tira*- 
sett pruudraff sa place a 1 école d infautu* 
no de celte villc,

—I^es citoyens do cette ville avalent de­
mande au Ministre de la Milic«i qu'il per- 

I mit un«* granda revu© militaire, lors de 
1 exposition, de-'tou» le» volontaires qui 

J ont fait la campagne du Nord-Ouerf ; l'ho­
norable t'aron a ré[»ondu, ce matin, «ju’il 
furail tout en ton pouvoir pour obtenir eu 
qu’ils demandaient ;tnais qu’il ne pouvait 
assurer que cette revue aura lieu.

Détordre» en Suisse.
L'autre soir A 5^ a rich; au théAtro Fîon, 

où on jouait Gasparone, un Brésilien 
adressa de la raIIc des mots brûlants û une 
actrice, la prima donna de la pièce. Comme 
la piece en souffrit, il y eut après la repré­
sentation une koono v lolentc «mtru le régis­
seur et notre Brésilien. Lo lendemain, lo 
Brésilien avait amené dos renforts, tou» 
compatriotes ou frère» de sang. On jouait 
encor© Gasparone. La representation fut 
houleuse ; des huée», des sifficts partaient 
du groupe «le» jeune» gens qui » était en­
core augmenté de nouveaux arriv ants ita­
lien» et grec», appartenant, ù l’Ecole poly­
technique de Zurich.

IvO nubile so mit d© la parti© et réclama 
l’expulsion des tapageurs ; mais, auj mo­
ment où l’on parlementait, un énorme 
bock de bière fut lance sur la scone. Ce fut. 
le signal d'une horriblo mêlée ; on se battit* 
à coups de canne et de bilton de chaise, le» 
verre» et lu» escabeaux voltigeaient dans 
le.» air».

Les Brésiliens »o barricadèrent arec leurs 
ami» derrière de» monceaux do tables et 
du chaises.'^ct la lutte continua. Fendant' 
une heure, ce fut une bataille générale ; 
après quoi la police accourut ; il fallut tout 
d'abord emporter le» blessés. Six person­
nes le sont grièvement, il y a eu en outre 
des oreilles coupées, des tètes ensanglan­
tées.

La police a nn-êté cinq Brésiliens, quatre 
Grecs et plusieurs Italiens, tous étudiants 
ou élève» do l’Ecole polytechnique.

Henri Milue-Edwards*
M. Henri Milne-Edwurds. l’éminent doyen 

honoraire de la Faculté de» sciences, est 
mort dan» l’appartement qu'il occupait 
avec son fils, au Muséum. Il était âgé de 
quatre-vingt cinq ans. Depuis longtemps 
déjà, les médecins avalent perdu tout es-

f»oir do le sauver, et avalent décldé*quâ 
curs consultations n’étaient plus néoessai- 
re», le médecin ordinaire suffisant u adoucir 

ses dernier» moment». Cependant, Ja cons­
titution du savant profe^»enr était telle­
ment robuste, qu’il paraissait -mio foi» de 
pins donner tort aux irmdecins.

Malgré de nombreuses crise» nerveuse» 
et «lu» étouffements absolument «loulou- 
reux et interminable». M. Milne-Edward» 
mangeait bien. Un ne le soulageait que par 
«les piqûre» de morphine. Il y n quatre 
jours, un changement grave survint. Le 
malade ne pouvait plu» supporter le moin- 
dre aliment. C'était la fin.

Une dernière piqûre luiaét«4 faite dans 
la nuit de lundi à mardi, ver» quatre heu­
res du matin, à la suite de laquelle il a dor­
mi. A son réveil, il avait toute sa tête, et 
<au»a encore pendant le reste du jour avec 
les membres de sa famille. Le soir, il se fit 
lire le» journaux.

Ce n'est que vers doux heures du matin 
qu'il perdit connaissance ; a quatre heures, 
il expirait. La lampe s'éteignait faute 
d'huile.

M. Henri Milne-Edwnrd», né à Bruges, 
en 1800, de parents anglais, était natura- 
hs»1 Français. 11 étudia a Pari», et y fut 
reçu docteur en nmdeoine en 1»23.

Professeur d’histoire naturelle au col­
lège Henri IV, il fut nommé nn*mbre de 
l'Académie dus Sciences en 1S38, succédant 
à Cuvier. 11 obtint, en 1*11. la chaire d'en* 
tomologie au Muséum, et celle d'untomnlo- 
gic et d»* physiologie comparées, a la Fa* 
culte des sciences, en 1843 ; celle de zoolo­
gie au Museum, en 1802, remplançant 
Geoffroy Saint-Hilaire. Deux an» âpre» il 
était nommé directeur suppléant du même 
établissement.

En 1854. il avait été élu associé libre de 
l'Academie de médecine.

M. MiIne-Kdwards était commandeur de 
la Légion d'honneur depuis 1801. Son ba­
gage'scientifique est considerable, mais 
c'est principalement à ses travaux «l'histoi­
re naturelle qu'il «lut sa popularité.

Le monde <i«;s Ecole» tout entier connaît 
net* Cahiers d'histoire, naturelle, ses Lié- 
mmts de zoologie en collaboration avec 
d'autre» savant», ses Suites a Bvffon, etc., 
et ses nombreux travaux dans les Anna­
les des sci. rnces ‘naturelles.

La mort do M. Milne-Edwards c»t donc, 
une grande perte pour le monde savant et 
pour la France.

TELEGRAPHIE GENERALE.
Nouvelles do Québec*

Québec. 13—Lo couvent des Ursulines 
de cotte ville ouvrira m-s classes,' le 4 sep­
tembre prochain, la rentrée ayant lieu lo H.

—M. Marsh, avocat de Stillwater. Minn.p 
est eu cette ville pour prendre d«-» infor­
mations au sujet «lu suicide do R. W. Kurr 
sur 1 Intercolonial. Il e-c ncutnnpngné par 
un frere du défunt et doit relever 1 enquête 
faste par le coroner ; il a au»sl avec lutfun 
sténographe pour prendre des témoignages. 
On dit que le «b funt avait une police u as­
sura n ce de $40,000 et que, s'il» lu peuvent, 
ils ouvriront une nouvelle enquête. Us se 
sont rendu» auprès du magistrat de police 
pour obtenir lu conge de» detectives Walsh 
et Harper qui ont agi dans cetto affaire, 
afin de les amener À Chicago pour y pren­
dre dos témoignages. Lo magistrat a refu­
sé vù qut« Marsh ne voulait pas payer ù 
1 avance le» dépenses de voyage.

Nonvellos d'Ottawa*
Ottawa, 13.—On a reçu, aujourd'hui, an 

département de la milice, la nouvelle de la 
mort du lieutenant colonel Richard King, 
qui commandait depuis^pluslour» années 
U batterie du campagne du Welland.-. Le 
colonel King avait ru» sérieusement blcasé 
durant les troubles des Fénlens en 1800.

Le département de la milieu n'a’.nas en­
core pris de decision finale au sujette» da­
tes et de» endroits où doivent avoir lion le» 
campements cette année ; cependant cette 
d«jeision est attendue de Jour en jour.

M. Thos. Guérin, ingénieur civ fl du Mont­
réal. partira sous peu pour lo lao St. Jean, 
où il doit surveiller lo parachèvement, «le 
certains travaux commencés, il y a doux 
an», par lu departement, de» travaux im 
biles.

M. Page, ingénieur en chef du departe­
ment des chemin» de fer et canaux, tra­
vaille assidûment pour dresser d*** plans 
devant servir au creusement du canal Wel­
land. Les soumissions seront ouvertes as­
sez tôt pour que les travaux soient achève» 
avant la clôture do hwiavigation.

Lo banquet offert, par les*citoyens do 
cetto ville, aux volontaires qui ont. fait la 
« ami »gne du Ni r i « h.«»«L, n «J *. nu tan ré 
ritablu succi-s. Le maire MaeDougalI pre 
vidait. Apr» » 1rs toasts ordinaires, le maire 
a v ante i habileté et la bravoure du géin-ral 
Middleton, qui a mi conduire arcc autant 
de tact u no campagno rempli© de difficulté» 
«lo toute» espece» : H a ensuite louange 
beaucoup la bravoure et lo courage de* vo 
lontalre» qui, aprt« avoir onduro d<** mi 
sure» «an* nombre, ont encore su rempor­
té une glorieuse victoire. Le major Middle- 
ton. le major Todd et autre» en; répondu 
aux diflmut» louiU,

Lettre de remerciement»
Sainte-Rose, 13—M. John Livingston, 

rédacteur du Jft'ra'd, a adresse, à M. An- 
tointf Brunt t, do Sainte Rose, la lettre'de 
gratitude «uivantç :

Jo déaire ^exprimer jpuhliquement* ma 
sincère grat it mio a M. Anioum» liiunet, de 
Sainte Rose, pour lo prompt secour* qu'il a* 
porte, mercredi après-midi, a An­
nie, sur le point de su noyer..

Annie, en compagnie d’autres petite en­
fant», étaient k jouer sur uno place forme, 
érigée pr« .s du pont, pour le club du nata 
tion, jor»qu elle tomba accidentellement 
dans l’eau.

L'enfant disparut d’abord sous l'eau, re­
parut ensuite a la surlaco et disparu P du 
nouveau ; cette fols/tout.espoir paraissait 
perdu, lorsque! M. Brunet^qui travaillait 
dan i lu voisinagu, n'ycoutant quo son couy 
r»gu, s'élança ùl uaq et alla chercher 1 eu-» 
funt qulvétait «léjà preaquo^sana. Vie ut l a-, 
mena •.immédiatement chez uiof/ L«* trair* 
tumcnf^inteiligenb .qu’iyiit.f A l'enfant nu 
sortir de 1 ua'fconfrihua Jieurcuscmcnt ûiv? 
recouvrement de tseaeenC

Je sut» quuc'csclo quatrième enfant ô 
qui M. Brunet a t-auré u vie dan» do aem-' 
blablés■'circonstances ; d’aooni A’ëoq'pro* 
pre Ûl», LéoriyBruhet : AAm'unfflns'dolroi*^ 
aus.-slu nom d© Churbgnueau \\h unlpetit 
garçon du.l^ans^dii coin.,«l«N l’^iucttu. 
puis à ma petitofille, êgéudu citfçÊans/fl 
Un fclidévouetücût pour 1j vie de sdfl^cm-^ 
blabjcs, dan» mon ^opinion, mérité une ro-"' 
couuuissanco publique,'tel qu'ou Ta fait 
pour M, Jos Vincent. ~ ^

Avec respect,1

John Livtnc.ston, 
Rédacteur Herald.

Sainte-Rose, F. Q., 13 août 1S85.

Aco ucat « porto»
IinACAwNT.-Y., 13—Quatrerè)uvricrs, cm- 

ploy es sur uu utubranchenieut du chemin 
t do fur «le Lehigb, se sont réfugiés, cette 
r après-midi, sou»‘nu rocher surplombant, 
a peu de distance «lo la voie. Un éboulo- 
mont do terre est survenu ensevelissant 
trois des mmicrvMicliael MeMnnus, Pa­
tricia McMahon e t Michael Foley, tous trois 
ont péri, le quatrKme a réiiRsl à s'échap- 
per ;}McManus n’était pair*marié, mais i«j» 
deux autre»'-laissent chacun une nom­
breuse famille.

La majorité de l'emperenr do Chine-

.. N’r;w.\ oric, 13—Le Sun annonçait, hier 
matin, avec force détails, que les Chinois 
du cetto ville avaient commencé une sérié 
de réjouissances pour fêter la majorité du 
jeune empereur de Chine qui venait d'at­
teindre sa seizième année. Lo consul de 
( hine, à New-York, interrogé à, ce sujet, 
par un reporter, n déclaré que les réjouis­
sances de sc» compatriotes étaient préma­
turées, attendu quo l'empereur, do Chino 
n'avait pas encore seize ans, et que par 
con*«’<nient il n’avait pas pri» en mains les 
rênes du gouvernement.

Les Nouvelle» Philippine»
Madrid, 13—Ilÿ a beaucoup d’excitation 

ici par suite du bruit qui court, que l'Alle­
magne aurait occupé le» îles* Carolines 
(Ouanie) revendiquée» par l'Espagne.

Lis Carelincsfou‘Nouvelles Philippines
sont situées entre les Philippines propre­
ment dites, les î’uh Marshall et la Nouvelle- 
Guinée/ayant l’Australie directement ver* 
lo sud. Ces îles sont au nombre «le 500« t 
comprennent 272 milles carrés. Eüèfi sont 
gouvernées par des petits chefs et sont re­
marquable» par l'esprit ci'eutreprîst; qui y 
rugnu. L’Angleterre n, pria possession «le 
cet archipel le 0 juin 1&>8. La population 
s élève a près de 30,000.

L© meurtre- Preller*
S an Francisco, 13—Le Dr Maxwell, qui 

a assassine et dévalisé son. compatriote 
Preller, k St Louis, dans les circonstances 
connues, et dont nous avons annoncé far- 
Hvée en c«-tte ville, sou» la garde des détec­
tive» qui l'ont arrçté a Auckland, a répon­
du a toutes le» Questions <!(>«« reporters que 
son conseil lui a recommqndé' de u’ouvrir 
la bouche que pour mar.ger.

Cependant, il «t dit 'a i’ex-chinirgien de 
police C larke, ou il ést do nationalité Iran 
çaise, natif de IVrls, âg«* de 31 ans, et quo 
son nom est IKugicr. On 4a rappellera qu’à 
bord du stcaitncr par lequel il s'était enfui, 
le meurtrier avait cberCnéà se faire passer 
pour un officier fran«,ais allant au Tonquin, 
mai» qy il fut impossible de tirer de lui uu 
mot de français.

M. Clarkq, çe souvenant sans doute de 
cetté circonstance, a cherché à lier conver­
sation «mi français avec lo prétendu pari­
sien, rnajs celui-ci s'est .empressé de d«^cla- 
rer qu en faJLde françai/il u«» parlait que 
lu patois normand. M. Clarke a r«‘pondu 
que ce patois-Mul était familier également, 
©r a partir de cet Instant le soi-disant Dau- 
gier a refuse do desserrer les lèvre».

La VAlonr do» xocommandations-
Galvbpton. Ts., LT—Au cours'd’une causé 

civile plaidee a Longview, M. John Duncan, 
attorney «l une des parties, a*soutenu que 
le» petitions signée spar des citoyens no> > 
niérltent aucune espèce de confiance. L'atv 
torney opposé a combattu cettè these et l’a
caracténs«^e d absurde et d uliotc. Telle a 
ère ausiji l'opinion de la bour et dtï’jury. Il 
a été d«Scidé qd’unê pétit ion signée par dès 
norsoQncs récommandables doit.'dan» tous 
les ça» «Mre prisu eu sérieuse considérâti««n, 
otJa*conséquence dê^etto manière d«* voir 
a étû que M. Duncftn^a pèrdn ie procès «b* 
6«>n cliont.VFepcndam,*i’attorn(. v est re  ̂
convaincu que son opprèyiation dû la valeur, 
ou plutôt du manque',do valeur despeti- 
tiond, était juste, et il a entrepris de dé­
montrer QUll ftvaÇt raison. Apres quelques 
jours du pas et demarches* il vient de don 
ner lecture'cn pleine'audleQcovd’uno péti* 
tion longuement^niotivuo et couverte du 
nornlireusuA signatures, priant la cour de 
vouloir bien ordonner d’urpenco la Wndai- 
son de M. Luke Howard. Or, l'homme dont 
beaucoup do concitoyen» demandaient ain­
si la suppression sommaire, e«*t un de» né- 
godants ie» plus estimés do la localité, 
i armi !«'» signataires d© la pétition demam 
dant 1 execution étaientftous les fonctioiv^ 
nairos du comté San» exêeption. quinze btu 
norabies négoclanta^nlin le beau fr< r* et 
le beau pèi-b d’Ho Ward. Un© enquetb-a 
prouvé (jue toutes^cs signature» cuiient 
authentiques.

Le» drames dp la jhlontie.
Coi.oma. Mo. 13 — Pvmi les per«onnes 

^ ” ta i «P t r <? p( 1 u ç s.  ̂n n uni i soir àT.^Uso 
prosbyterleffne d«« cfetto viflè Missouri, se 
trouvaient un tiomm.îfîlavid Marèiles'et
dre.rlT été récemment
divorcés. -A la*/in du service

Payez w>v comptes de gaz au 
bureau de la fompagiiie, coin 
des rues Saint-Jacques et Saint* 
GabrieUe ouatant VKNÜUPP!^ 
le 11 courant, atiu de gagner 
IVscompte. ryt

SotherioN

CIMENTFABRIQUE
-DK

--------- DTlOCn KLAG A----------

Travaux en r!m«»nts fie tonte» sorte». Con ré- 
te». Ciurns**. < «iurs. Etc.. Ku-., fur.» a
onlrc. l'rix ilcUaut tonte uonqa-titiuu.
C iment Ilydraullqné toujours eu mains,

—BUREAV-

MEDAILLE DIPLOME
►80 ; i;ai i;n t i mmud i .vt ï

c;l i :imsox assujm-:i::

rev]
l e POTIIERION e t lo rcnièJe le plu» puissant, !c r • e ' ‘-C contre loi a.Tccîlons des \o • a 
uratoircs. Il guérit ’ *

25 RUE ST CABRiEL, MONTREAL | l.’ASTHMi:. lo i ,h.s robollo,
13roiu*hite, »nx, ( )j ipiq'r^sion.

Cli’ippo, Cyon.somptioii, Hhirmo,

Croup, Oiphthério, Coqueluche,

Insomnie, l-'aiblesseclo Constitution, 
------- K te.. Kte.. Ktc.--------

7Jttll.3m______________________

tiô.cL;i plan* o» l’on peut faire 
Bh VXCIIIK sou LIXGII pronip- 
teincnt est à la

Büanleric ’ du Carre Victoria
-MONTREAL-

On Recharpu fi alU r « her« lu r 1© Un?© ©t fl© l© 
livrer Adomu-ilo. l'rix epcuiuux aux fumillcj, 

2S7 Uvk 8T Jacql u». Ti LLrnuNt. Uxi.
» J 1 Oct 'M

------SERVICE-------

FRANCO-CANACIEN
Subecntionné par le (Jouremeinmt du Canada 

^uur le trunbport de* Malles.

LIG NI RLGULIERI \ A
VAPLLit, eutr»

Le Havre et Halifai-Quebec-Bostos
De_urvaiit tous le5* points du Canada et de» 

Etats-Unis.
Aveu ©-• hIo facultative à Saint Pierre Miquw 

! u parac» n. .. n'flipius vapeurs de premiere 
< onfortahurmeut amunagu» i*our paa^a* 

gci* de salon et cmigianta.

DAMAIU,. 2,250 Ti. [ ILUSDi . 2,250 Ti
K'adrcsser, pour frèt, p;issagos et rcn»clcn©-

mems a
( ARRUAY & ROI TH,

19ô Rue des Comufffcsalrcs. MontréaL
JOSEPH WOOD.

Halifax.E FICQUET ) Au TT a VHB. 103 boulevard

Agent Otnkual.

- AFEICÏÏAGE‘PÜBLIC
►
FAIT-----

.Proprcmcut et avec promptitude
Jm • -rAn-' , y

LTO!M\QTJ iTsns?
^ c- ■ —' AFTICTJjn'K DK I-A VII.LK,
No- f»81 RUE LAGAUCHETIERE

"t SStfjnO • é »©■
T

COUVREURS en* ti R A VOIS
-----147—

—Ituo {Saint- /Tmrles-Barroméo—
Montreal

Toits en 8T»vr!» rt autre» réparé». Toute on 
vrage gar«iuüe do première classe. Prix modé­
rés.

Pepui» qu» le F-OTITEniON ©-t ©n u»nso, d©» cures rapide» dan» d»s ©1, fiè,«©8pAré©^ ont été 
oi'tcoues. et un nombre considonMefic cr r-i*« -.tt'', j».-. v»:i,t ir q..» . linn ar» et d©» m .,ducim loi 
i.lu** ©initient s. aniKî quo do toute.- le» : . 3uu*a-o .-t «témoigna d’uco maniera incontueUbla
de I cUic.acUO du co i cmudc.

Vocs qui souffrez, faites usage du SOTHEP.IOff, vous recouvrerez la Santé
Le SOTITKRIOX est au3»i un puissant puriflcat«'ur<lcl'air et prévient le danger fi©» maladie 

contagieuses.
KM VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIEN*

' DEPOKESERAL; Chti lt DOflEUÏ , Dtnlistt,.îuibet
SOMMIER METALLIQUE A RESSORTS

de Strasbourg ; 
j A Pari», 76 BouluvarC 
J________ Hausmann,

Emile Ficquet
ARKATEDR et NEGOCIANT, COMMISSAIRB

—AGENT DK LA—

T.ICrXK FRANÇAISE
~KSTHE LE HAVRE ET MOST REAL-

105, Boulorard de Strasbourg1,
—HAVRE—

RcTi». ign©m©nt» ©t uorrospondanre nr©o iss 
inq.-.iiat«Mir» et uxportat«Mira pour tout corn 
mut ue, d r change cmro la Franco et le Canada

 l.f> mal* I ^

Do AVIL DELÎ

CHARLF.8 CIIARTRAND, 
Pavril

FRANÇOIS BIPSON.
1 «

J. FORTIER,
---- PAPETIER—

5258—Rue St. Jacques—258

----------- spécialité de------------
Registres, Livres de comptes,

Fonrnitnres de Bureau, 
Papier, Enveloppes, 

Encre, etc., etc,
6jnin —1 

OREVIER & 03E,
Ferblantiers, Plombiers et Couvrecs
Posage d Appireil» du t 'h aifThgcit l'eau chaude 

et A Tair chaud.
Couvertures de tout» s «ortes. rn ferblanc. tolo. 

ardoise, etc., eic.
----- BUREAU et ATELIER------

Coin des racs St Maurice et St Henri, Montreal.
jljuilSG____________________

I
• v \V -f- v__i

(^)) ^

i.i: som3Iii:k ul \ i.im'

. mm

11: soAiAni’K pt.ii:
Le seul POMMIER fait are© «1©» HESPOHTs on A( IFR TREMPE.
A u «lelA «!•• I"o0 ont «'to vomi 1 i n dernior et «lonnont onti.r,-j,ta,.Hon.
(.A KAN II AISSI BON Ai'BIN >î ANS |1K SHRVJ« K QUI! NM I.
Donnez la mesure exacte du votre lit c» un .Sommier vous scia doniu- a Fessai.

Touiour» en main de» Matoha» «le foin genre fai»» avec lo* meilleur» matériaux. A MEUBLE 
MEN 18 de CTIAMBKK A COUt'HKUct autres Itcublus du tou» genre» a TRES BAS PRIX.

EXCURSIONS A LAPRAiRIE
Tou» Jos s \ MF! DI s A BRI" SM IDE le VAPFm 

Eauhaihik partlnide Montreal A 1.13 Ot 4.00 p. 
m. «a de Lai-uaiki» a 2.:tLi et 3.30 pa. m.

jusqu,a a\ in uoidraire, !o« smmedis seulement 
lus voyagCo do midi cl 1.30 p. m. wont disconli* 
nués.

___________ ___J PROSseau Oérant.

TraTCRC entre Montréal et Liraciiil

l.evnpenr kfO\T.1RVILLF fora 1© »©rvie© 
qi'.ji, avis mjiitraire, untro Montréal et Iajd- 
guuuil aux heure» suivante»

DU MONTREAL : DK I.ONOUXT’IL î
0.00 A. M. S.00 A. M.

10.30 A. M. 0.30 A. M.
2.30 P. M. 1.03 P. M.
4 .-{il r M. 3.20 1*. M.
o. t.i P. M: 6.20 P. M.

7 Ann»

** «ér-JjTl

K. A. WILDER & GIE,
-----MONTRE AF-—

'Bagage Transfer Conpy
B. K. MarfiREGOB, Gérant.

* nu R L'A U: STATION LON A VENTURE

Fur un ordre trnnsml-io par téléphone ou au­
trement le souligné fera irar. pntu*r fout ba- 

,gage, valises, colis etc. du n importe quell© résl- 
*deoça a aucun dus depot.» <i«î « liumin «b* fur. 
Possédant une organi-sition parfaite, un equipe- 
munt d«* lcro clause, il «*-it « r» r-tnt de servir sus 
clhipts mieux et a meilleur marché qtie tout 
autre. Aussitôt l'ordre reçu uno voiture sera 
expédiée en ô minute».

Téléphone Nol22*> 
P. O. Boite No 11G5* If juil. 1 m

La Bouilloire
DE “GURNEY”

—POUR—

CHAUFFAGE A EAU
LA PLUS ECONOMIQUE.

LA MEILLEURE MARCHE.
SUPERIEURE ft TOUTE AUTRE

FOURNAISES do OURNEY pour UHAUFFA- 
t ' UEd A A Ut CHAUD, aussi,

POELES, BALANCES, ETC.,
Ecrivez x>our circulaire», descriptixes etc.

E.&C. GURNEY CO.,
385 et 3^7VRue St. Paul,

404 RUE ST. JACQUES
MONTREAL

Ce Soininierest en vente chez ALF. RFSCIIAMBAI LT, .MaiX'liaml de Me«ble«: 
coin des rues Ste. Catherine et Montrai ni.

Ft chez WJI. KING A < IE, No Cô2 Rue ( rai?.
15(>J 1 noOt S

Splendide

y i.üiif;r

V*liX!î

Hontarïii
Tous le» jour», pour voj iigc^ de plaisir, excur- 
siouu au clair de la lune. 8 adresser a

F. MANDEVILLK. 
Scc.-Gérnnt du la < '^e d< l,ongu©uil, 

10 Flituc-U Armes,
De 10 heures a. m. à 3 heures p. lu.

A. VM'N I ) IM

Le Vapeur Lambert

241 jno MONTREAL. •««

V MXiTI
-DK-----

Limites à Bois
DK GRANDE VALEUR

PAR ENCAN »cra VENDU en la VILLE 
]> OTTAWA,

Jendi, le 24 Septembre prochain
A DEUX HEURES P. M.

Sans P.rfEnvEj«î.»3lTnti<v!d©val*ur»u!v.in*©3:— 
Limites ara ua OAnynAü flfPKKir.LR ou sur

Dtn Tmnrs
Licerc©» Nc^lW» 156.157.158.

159. et ItiO.eoutenauL...........iGp mill©» carrés

t
EnMn ordre, w l atc.-m peut contenir 26 voya­
ge» d© foin < idiêre i rè - ■
mloue. A vendre, l uitgin «lu vap«>ur Suint©, 
îlclcne.' A vendre, la « oque du vieux vapeur 
■' Longaeuil.’ Cetto toque |>« ut f tire un© barge 
de preiptère ©law©. Lo tout ft de» <x>uditiuu» 
facile». & adresser a

F. MANDE VILLE. 
See.-Gérant de ia Ci© d© Longu©uil, 

10 Ploce-d'Armoe.
D© 10 heur©» a. ni. à 3 heures p. ni.

L. LARIVEE FILS
Marchand en aros et en detail de

Tonte» sorte» de poisson» frai» et salé»
Saumon frai», huîtres, homard», eto.

I LT AUX; .No* 1 et 3 .MARCH K UUNSLCOURS 
MONTKKAL

N. R—Commando^ ©x**< utér» promp'cmcnt, 
J prix réduiis pour les hôtels, m.tisons «le pensions 
j eu-., etc. Un© visite est respectueusement'olli* 

cilée.Nodu téléphoné: 6üJ. 4«>-a

IlaliiltacDls du Printemps
----------- BEAU CHOIX DE------------

TWEEDS ANGLAIS ^ ECOSSAIS
Pour Vêtements du Printemps.

SPLENDIDES ETOFFES--------
-------- POUR PARDESSUS

—Coupc élégante et dernier goût—
mv?.

C. DUCHARME
2140 Rue Notre-Dame OuoH, Montréal

141 la • Pav

Cbeniin de Fer du Nord
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT:

STATIONS Mixto Malle fCxpro>9

'3.00 r 
;y. jo i*

'0.15 a. m. 
I l.Oi K M.

5.15 r. m. 

•s.20 r. M.

.nnp.M

.30 A. M

.IV) r.M 

.30 A. M

LonTt^Brn ;rJi*RivnmF>^oco«.

Licence» No<*.s ; 
cualénunt....

t*
Totai.

26.27s 28 ©t 20,
...............181 do do

4*0 mille» carré»

Quitte Montreal
pour Québec 

Arrive u Québec . .
Quiito Quebec pour

Montréal................
Arrive n Montréal 
Qoitto M u n f r«‘.« 1 

IHUir St Félix de
Valoi».........................

Arrive a >t. F« lix«lc
Valois ......................

Quitte St F.-liv d©
Valois pour Mont '>.00 a. m 
réal .1 .. ... ' Ajl>i

Mfigniflqua» ©bars salon» sur fous le» trainsdu 
jour « i iiiagnifi«]ue» chars dortoir» aur tou» Ijj 
trainsde nuit.

Ix-straindu dfmsnche partant da Qucboj J- 
Qe Montreal a quatre heure» P. M.

BUREAU DES BILLETS
MONTRÉAL: \ M° 1,1 1 K Saint-JACQUKS.

f llOTKI. SN INPMOK.
QULDIX'; \ lb A-Vfs l'Uotkl Saint-Lodm.

A. IJAVIS.
Surintendant.

PkniiDdeFcrGranil-Tronc
CANADA ATLANTIQUE

Ta lldneln plu» rourto entre MONTRE\T- 
OTTAWA. C'onncction» A la garo lion.» vent uro 
avec tous le» trains fl«j Itoston, New-York, Phila­
delphie, Halifax et Portland.

Magnifiques chars salon» do Pullman attaché» 
an train.

L©convoi quitta Montréal (evro Ronavonturol 
«leux fois par jour, à 8.35 n. ni. ot à 4.30 p. ra., 
et arrive à O tau > a 12.20 p. m.et 8.00 p. ni.

îy*» billets sou* un vonio a I hôtel Windsor, au 
No i!3 rue ^«uuL-Jacque» et à la tfare Douavou

JOSEPH HICKSON.
G KUA N T-ü I N K R A r*

21-n

Compagnie ili1 Navigation de Longnrau

ELM WOOD GROVE!
t LU SU U E-1'OIS TE)

I*© sp1cn«li«le vapeur Montarville on un autre 
vai-eur fera le servit © quotidien si lo tempe le 
I>citi>c' iunqu'a avl» contraire, du quai Juc- 

( art in les loursde ’n semaine a 10.3(1 
A. M -’.‘tu et 4.30 P. M. Retour ali heures.

I.© Diumncho ; 1.30. 2.39, 3.30. Retour à 5 et 6 
heures.

Pr. \ d'i passage, aller et r©tour. 10©t», enfants 
avec leur» parents. 5 et», except»' certains Jours 

m nlqum «-t
qui s«:rout annoïK C» Mans les journaux.

R©t>.« ci vi» uhau«l» a Elmgrovu aux prix da 
la ville.

A paît.r du 1er Ao(P Jusqu Y avis contraire, 
l©vnj'©«ir Atntarri'lr f<'ra une ©xcurslon a hilin- 
worsl U ^oir. les Lumli et Joudi «lo «'haque se.
n iln« D part à 7.91 I ’. M. : retour à lo P.M. 

Prix du pus-ago, (all'T et retour) 15cents. 
l ii' q1 .■ no i ; aicforme pour la dans©a éré 

con-iruire©t le» soirs «l excursion» lo boe.t^a 
KCia Celait 0.

F. MANDEVILLE.
P Juin__________ Ocrnu».

Compagnic de Naviïiition de Laprairie
'885 .1885

Lt HT Apurs Lt'XDt, ne 1er JUIN, jusqu a avis 
CONTRA1KK, LB

VA1T.UK LADUAIRIH
part irn nu v heures suivantes autant quo possible 
- Le- Lundis. Mercredi*, Jeudis rt Samedis— 

l'i: LAritAlHIK DK MONTKKAL
,r :.,) \. M. 1.30 I». M. I R.30 A. M, 4.00 K M. 
fc.OO A. M. 5.30 P.M. I 12.00 A. M. .6.15 F, M. 

—Zy* Mardis et Vendredis—
DR T.AI'liAini I* DE MONTREAL

f..0a A. M. 1 .') l\ M. I 0.00 A. M. 4.00 P.M. 
h 00 A. M. 5.30 F. .M. 9.00 A. M. C.15 F..M.

10.30 A. Al. | 12 0«) A. M.
----------- LES DIMANCHES ET F ETES

DK I.APRAIRIC DK MONTRRAL
S.30 A. Al. O.Ou F. M. I 2.00 F. M. 6 00 1*. M.

J BROSSEAU.
5 Juin__________________________ Gérant.

COMPAGNIE DE NAVIGATION

EAUX !

TCÊWSPAPËrU
jApVEiVnSINQ

■AUSSI-

. . . uu service religieux
r©n.M °^Iar îî^ rnnnt^e ùcheval pour 
LT n,î bomm© de la

lnl tri ,r J)!ed
u a° ,n1t <u ^T- Marhles,

qffi asMsUitàrettescpue, a e‘é pris d'un 
accua do jalousie furious©, \t a sauté en

mVr rlle.V:U 4,0 ancienne)
femme. Tirant «nsuit© un revolver do v* 
poeho. ce forcené a brûlé la cervelle de la 
inalheuruuse femme, quie^t tomb«*e morto- 
:lir , chemin, et il n'est enfui chez lui1 
au galop du cheval. Cepandant les nom- 
breuses personne» qui avalent assister h 
cette trairedio so'aont porte s rn'fuulo ciiez 

^tl i ont sommé,de^sé.rendre. 
Marnlea, ne doutant pas quo cette fouh» ex* 
asperoe ©tait vemw non p mr, îo livrer 
la justice, i^ihis i»oiir l'exécuter sommaire­
ment, 
tête ©t

M irhles s .-tait raarté il y a trois ans ©n- 
viron ; mais un an a peine s'était écoulé de­
puis son mariai qtié -a femm© avait ol>-
tenu le divorce a cause dos mauvais trait©
munis dont elle était l’objet do la part «lo 
son mari. Depuis cette époque Marhlea 
était devenu très jalon r et la moindre at­
tention dont sont anciemo femme pouvait 
être I objet de la part de n iiuporU quel 
autre homme le jetait daus ia plus uraude 
èxab^craUga.

. est tire un coup de révolter dan i \ ’ ‘ ' 8îl ., : .\ -
•t est tombé raido rnorf * 2 ©t 3 Nord

EN LA VILLE DE QUEBEC
}Le 1er OCIOBRSÎROCÜAIN, a 2 hres P. IL

PANS RESERVE

Limiti s de St Maurice

Licences No». 13. 14.
Lettres C.D.E. con

DURS et#MOUS
—De fabrique Anglaise et Américaine—

CHAPEAUX de SOIE ot PULLOVERS fait*
aur commande,

Prii très modérés «:hes

OSWALD BOURDEAU
Hue ^te rtUifrinc^ASS

PRF3 DK t A RUE STEELIZAOKTil, MONTREAL 
1 ilj 11 sep.

A book of 100 ps/res. 
h© b«'»t book u>ran 
<lv«Tti.*>er b» con* 

milt, be he oxperi- 
iciK'ed or «>îh« i « j-'1. 

It C'Mitules list-* of nwspapj’r» ntld rstiniates 
ofth< (i >-,1 of advert iswig ThendvertH'r who 
want;« to HoenU on»* dollar, flml» In It the In- 
f. i mat ion lie requires, * li!l«« foi him who will 
invest on© humli ©il thousand dollar» In ad* 
vcrtlsiiii?. ahfino l.« indicate»! which wi 1 
meet his evrrr requiremmit, or ran irvta-ts 
to data ly slight chant] t« easily arrived at by c<> r- 
respo'tdrnee. 14J etlftioii» have b©©n i^^ued. 
Sent, post paid, to any addre»«i©r 10 cent». 
Writ© to GKO. ROWKLL A C«>,
m wspapfu anvhRTisiNG nriiFAr, 
(l(’-JpruccSt.l,rlnttngHotmc8q.>. N«^w York.

lv2 mifies.
Flamand Nord, Nos l

et 2 ............ ....
Munouwaa Sud, No 2.

i.IMITK» Di; HatiscaiC. 
•LI-' ncc<» Nos 4 ct-
, Nor.1......................... 130 millet
«licences No- 4. 5 et C.

Sud.-, ........ ............150 **

Ili\ 1ère 8t I'ien 
2 vt 3 Sud -.

No*

4 4 :<A tnluc* carrés 
1214 doGrand total..........

Pour autre iafonnatien,
tt .vir.vrer h

». J. BENNETT,
Hj, ruo Ht. Pierre, 

Québao*
23 Juillet iMii

J. B. ROY & GiE
IN os 448, 450 ct 45‘©2

H! B 9AI1VT-PATRIIB
VILLAGE SAINT OABR1KU MONTREAL

FAUKH AMA l>a

SUIF ET DE SAVONS
PUIF DE PfFUF d© première qualité. 
CHANDKIjLFS DEHUIF do lo 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

nourle» manufacture» di>laino.
SAVON A DEGHAlS^Llk pour manufacturas 

de lainage».
SAVON l’OCR L'I MAGE DK1» FAMILLEi 
SAVON “KINGS LAUNDRY"
SAVON “MAI 1»'

No'r© msnuf ». tur'> » ©«t fai» une •p4©,a!l,e 
dan» cas «iivcre art u ie» et noù» attirons l atten 
Uon«i«‘S fabnooiii© at du oublie s r no» produ.;»

Qu'on en fasse 1 cl nous Karanusson» ds
donner sai«»:AciHi.

J. U, LUÏ «K

X0UYELLE REVUE
(“e m © Anuée>

Politique, E rent (unique. Scientifique 1
cf Littéraire

raRAf^sANT r es Irn rr l.'» nn rnAQrE mois I 
l'ai livraison» de 225à 2ii«) pages 

— AVKC la—

CüllaboroU^n des premiers écrit ains 
français et étrangers.

—rant— T 12 mois : 62 f rs.
DFAAHO^KMXNTal ^ „ f 

POUR i
T K Canada ; 3 mois: 18 fn».

Adresser le- demand©» d abonn©!!!©^» et 
mandat* poeio a M. RknaL'D. odininiftra- 
r©ur gerant, 23 Itoulcvimi l'outaounierc,
Paris.

Colléîgo .Foliotto
----- A JOLIETTR.------

* Cour» e.omm©reial etrlawfinue. I*a rentrén dos
élsvna aura imd ÙLLHCIU-Ll» lu il Soptélhliror^ 
J» «WW _ ^

RSGHEUEU_ONTARIO
1885-Arrangen:enls dn Printemps-1885

T ©<« ««©amers d© rctr© compagnie voragean 
©ni i © MON I'RKa I. «-i QCKHEC, f*ront lo scr 

l \ i-© ronune suit : « omnicnçant cejour.
b© sfenmer QU F HEV,. ant. Rouf. Nelson, les 

lumli». ineTrredi»«-t veudr©«iJ.».
K- tramer MQSTltKAL. ©apt. L.TT.noy. les 

m.^itli». KMifiis et sainsdi», a bcpt heure» p. m„
J de Montré»I.

MONTREAL ET TORONTO.
b©» vapeur» voyageant entre ©c» ports quitte- 

p i t tou-* les tour» i!«'s dimanches exceptés) lo 
!;• a »lu « ■ «nal. fx t* h-ures avant-midi, et do 
l . hin© u 1 arrivée «lu train qui qultlo l.i garo 

i |{,um\©ut up » midi ,©t iwir 1© tram d© 5 heur©» 
1* M. pom «'.go,in Landing, Kingston. Toronto,
1 iant connc* ii©n i«\ c« les chemTas do fer pouf 
J Ou t Ct la Nonl Oiuîst, ©t les bateaux allant 
aux Chute» Niagara. HulThlo, etc.

LES MILLE ILES
T ©* vapeur» passeront «lu cété Américain. ar« 

r* .. \ mdr a Ray, Tare des Mille lin»,
Lo'ii I Islaml et Clayton, en montant ©t des- 
coudant, tou» )■ s imir». excepté» les lundi».

I, #' 'tcanier HOli KM IAS, « apt. Raker, parti­
ra | r Cornwall «-t l©» ports intermédiaires los 
mardi- et vendredi», a MIDI, commençant ven»
dredi. “ mai.

le' vapeur TROIS-RIVIERES rapt. Napo­
léon Collett©, partira pour 'Jrois-Rivieros i«js 
rudiset, vendrtdt», i« l heure p ni.

C- M«p« ur CllAMBLV. cant, Ooo. Nelson,
I art ira ponf CnumbU' les uiaïui» cl \ endredis A 
I heure j* m

J, © vft[*«ur T ER REROSSE, rapt. T>» force, 
partira ton' les .lours (dimanche excepté) K 3 3d 
I r-p in.. (I© iîiu'-i. a 2.3) hrs. m.) pour Ver- 
• h«M © * arrêtant « Rouchcrrlile, N'arennea et 
J, at d© Ul*. <f pour Contiwoosur. les lundis, 
nieivredis.jcudi». et pour L Assomption et Saint> 
l'an I TEnnlto. lundi, mardi, niereredlct a-imo. 
dl. pour liSchenaie, jaudi et vondredL

KXCIHMON A RO N MARCmt
Toii= l©s samedis pour Rouchcrville, YarennM 

et vei ohôrcs, laiasanl A 2.90p.m. sera do retour 
h ^ p.m. Ej-euniim site.cial tons los diman- 
riios l«i unt h 7. n.m. pour Contrecœurajxètan* 
A t«-*us le» l’orts.d© retour K 9. p.m :

Rurcaux dre billet», oh l’on i*eut retenir dos 
rabinc» : De K 11. Diekson, 1*>4. rue Mt. Jac 
cm*», en fa* o «lu St. Istwrence Hall; J. J. Mo. 
Conniff, Wind.v>r Hotel Robt. McKver, ( 'anal 
) i dr». au h jr< au «le*; billets, b»utiu» d«i « anal et 
au bureau d© la Compagnie, quai Rlchehea, aa 
pied «ie la l’Iar© Jaeeue» Cartier.
AiJCX. MILU)Y. J. H. LAD ELLE,

tturint. du trafic. Gerant
Pureau principal 223 mo 3t Paul,
Montreal, 6 mai 1385. f-293

iü il. R. HOLSOÜt FRERES
Di txllatêurs de DI ERS ct PO RT RR

Q8G-Itno Sto. Maric-280
MONTREAL

Ont coiutammc»! rn mama le> différentes 
espèce» do

BIERE et PORTER
RS FUTES et en BOUTEILLRA

Los familles re^efrwnt ré^llèrememt
lenm commandée.

Ordre» reçns par lYlephnss.
^*r. AfT^OM, 70 Rualle Fortification emV>a 

teillo notre bière e* notre porter ct est antoriaé 
àectMTOf Cç&ttfttitecttQfc >ms>
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EXTRA.
POUR CE SOIR

Montreal Driving Park—Buffalo Bill 
ii.3U p. m.
Cristal Palace Oeeba lIor>K—Ixion. 
Grand Central Muséum—VarKte-s.

FERIIETI'RE UES ÜIARASINS.
LA PRESSE lec­

teurs el ses lectrices â bien vouloir 
faire leurs achats le jour aliu de 
reudre possible la fermeture â 
bonne heure des magasins de nou­
veautés.

—Nous remercions la personne qui nous 
a envoyé un rapport sur la rue St .losepl», 
cch rapporta noua sont et nous boront très
utiles.

—Ce soir, la brigade des êandu ichca et 
des lanUrniera, de la rue St Laurent vu 
prêter main forte au comité de la rue No­
tre-Dame-Ouest.

—Rue St Laurent, un seul magasin ou- 
v- rt, noue ne le nommeront plue. De ' à 0 
heures, il a été visite par 3 pratiques, qui 
ne sont restées que quelque» minutes dans
le magasin.

—Rue Ste Catherine, il y a encore un
marchand tailleur et un magasin de nou­
veautés d’ouverts. Ces messieurs disent ne 
pas avoir été vus par les delegations ; ils 
bont prêts à fermer.

—L'un des comités locaux n’a pas fait son 
devoir, c’est bien celui de la rue St./Joseph. 
Si ce comité avait travai 11 e'con11ue'ceux d< 
la rue St. Laurent et de la rue Stc. Cathe­
rine, la résistance serait brisée en ce mo
menu

Aussi est-ce avec plaisir que nous voyons 
ce comité se mettre décidément a louvre, 
il n’y a plus do resistance eu dehors de la 
rue St. Joseph, c'est la qu’il faut travailler. 
Le travail est d'autant plus facile que la 
clientele est une clientèle de travailleurs 
qui sont tous eu faveur du mouvement.

La circulaire suivante sera distribuée, ce
soir. Ce sont les ouvriers qui, cette fois,
ont aidé les commis; demain ce sera peui- 
«*tre le tour des commis a aider les ou 
vriers. Kn marchant, la main dans lu 
main, les salaries seront toujours forts ; 

Ouvriers l ! !
Vous nous aver tous accordé vos sympa­

thies. Merci ! !
Les rares magasins ouverts sont peu ou 

point fréquentés le soir. C’est vous tous 
qui nous aide/. Merci ! !

L’Union Saint• Joseph, l'Union Saint- 
Pierre, l’Union des typographes (section 
française), l’t'nion des typographes (sec­
tion anglaise), l’Association ouvrière \ illc 
Marie, la Société des artisans ( anadiens- 
français, l'Association des commis phar­
maciens ont pass*- des résolutions en faveur 
de la fermeture a bonne heure ; nous leur 
Offrons toute notre reconnaissance.

Tous les journaux sont en te te du mou­
vement, ils le prouvent journellement.

Donc, la population entière de Montreal 
a exprimé sa volonté; le succès ne peut 
être plus complot.

Merci l merci ! ! merci ! ! ! à tous
Lus Commis-marchands#

LES CHAPELIERS.
Bue Sainte-Catherine, les chapeliers fer­

ment. Bravo !
Rue Saint-Laurent, ces messieurs ont 

été visites par une delegation de-, eommis 
et ils ont tous promis de fermer lundi a 
l’exception de MM. Lorge et t ic qui ne 
donneront réponse qu'auj-- ird'hui.

Cette réponse sera évidemment favora­
ble, tout le monde connaît les s- ntiments 
humanitaires de la maison Lorge. Aucune 
oeuvre de bienfaisance n'a jamais frapp.* 
en vain à h*ur porte et la fermeture a lion­
ne heure est éminemment, une oeuvre do 
bienfaisance morale.

LES MARCHANDS DE CHACSSI RES.
Toujours un seul sur la rue St Laurent 

qui ne veut pas fermer et retarde le mou­
vement. Le o.uni'de la rue St Laurent 
a-t-il pris quelques mesures pour convain­
cre ce monsieur.

Les marchands de chaussures de la rue 
Ste Catherine sont ré . lus à fermer ; ceux 
situés entre la rue St Denis et le chemin 
Papineau, signeront lundi l'engageme nt 
de fermer à rt heures, à partir du lundi lil 
août.

Sur la rue Ste Marie, on espère que le 
mouvement réussira egalement et que le 
24 août les marchands de chausdUrcs se­
ront également fermés.

LES PHARMACIENS.
M. J. B. Gagnepetit,

La Phl.sxk.
Monsieur,

La délégation, nommée a Rassemblée des 
commis-pharmaciens, pour aller solliciter 
les signatures en faveur de la fermeture a 
bonne heure, doit faire son rapport lundi 
soir, a rassemblée qui se tiendra apres '.).:»() 
hbures, dans la salle de l'association phar­
maceutique.

On visitera tous les pharmaciens vendre * 
di, samedi et lundi a.m. afin de savoir à* 
quoi s’en tenir.

On espère que les fiharmaciens cnnn- ' 
dima-fninçaix ne resteront pas en arrière, 
il faut que tous sifjn» nt a deux mains.

On nous a reproché souvent d’etre un peu 
rétrogrades, a nous Canadiens-Français; 
prouvons le contraire dans ce grand mou­
vement populaire de la fermeture a lionne 
heure, pour tous.

Ce mouvement est fait dans l’intérêt du 
patron comme de l’employé et une fois ac 
coutume, le public sera content lui aussi.

A l'œuvre donc pour le succès de l'entre­
prise.

Vous remerciant d’avance, M. le rédac­
teur, pour l'insertion de la présente et vn 
tre sympathie et l’intérêt que \ous portez 
à notre cause.

J’ai l'honneur d’être.
Monsieur,

J. O. Charleroi*. 
Secrétaire de l’assemblée des 

commis pharmaciens. 
Pharmacie Paîardy,

3% rue St Jacques.
Montréal, 13 août lüsô.

LES FERBLANTIERS, PLOMBIER» ET MAR­
CHANDS DE FERRONNERIES.

Nous soussignés, marchands ferblantiers 
et plombiers de la cite de Montreal, nous 
obligeons et engageons strictement et posi­
tivement à fermer nos magasins et établis 
•enients de ferblanterie, ferronnerie et

flomberio ânt i r heures, chaque soir, à 
exception de» samedi et veille» de fetes, 

et ce A commencer do lundi, le 10 août in­
clusivement.

Montréal, 7 août 1883.
Vital Grenier. Joseph Delorme. Gravel et 

Boulard, Théodore Charpentier, George.
Yon, A. Sicotteet Fils, Alex. Sigouin, Bus- 
tien et Bedard, Drapeau et Savignae, 1). 
Ouimet, L. Lee lai r. C. Roussin, "Jos. (ü- 
roux, M. Lajoie et Cie. A. Sigouin. Charles 
Nelson, K. Bellavance, F. X. Crcvier, A. 
Galarneau.

Parmi les marchands visités, un seul.rue 
Saint-Laurent, n’a pas voulu donner une 
réponse définitive, on pense cependant 
qu'il fermera lundi.

Les marchands ferblantiers, plombiers 
de la rue Ste Catherine, a l’est de la rue 
St Denis, et de la rue Stc Marie et Saint- 
Joseph, sont on I l’ei imlner 1s • 
tion ; on pense que des comités seront for­
més dans ces t rois rues demain ou après 
demain et qu’ils réussiront aussi bien que 
celui qui s’est occupé de la rue St Laurent 
et de la rue Ste Catherine.

Franchement, on ne peut opposer aucu­
ne raison sérieuse a la fermeture des ma 
gasins do cette branche du commerce. Los 
comités decotutnis qui sont organise» pour 
les nouveautés, chapeliers, pharmacien», 
etc., doivent s’occuper de cette question, 
s'ils en ont le temps, l.a fermeture ne de­
viendra définitive que si elle est générale.

No’.w recevons la communication sui 
vante ;

AVc morn, nrr rrqvira.
L’homme qui s'occupe du mouvement de 

la fermeture à h heures. une espèce de
dégoût, en voyant l'opiniâtreté de certains 
marchands ; et ee qui m'attriste le plus, 
c'est que ce sout des'.Canadiens qui don­

nent le plus mauvais exemple. Qu on fasse 
une |M*tite promenade après huit heure» 
du soir, a partir de la rue McGill jusqu a 
la rue Fulford, et vous verres que ceux qui 
sont ouverts s »nt tou» des Canadiens.

Mesaieurs, iinitom* donc les Anglais, qui 
se tiennent comme un seul homme quant 
il s'agit d'un mouvement patriotique ; us 
ne prennent pa* le trouble daller voir si 
un voisin est ferme ; ils ont hâte de goûter 
un repos si nece***alre, au milieu de* joie* 
de la famille, et alors, nourrir leur miel
ligeuoe de lectures utiles ou d’amusements
récréatifs. Une couple d’irlandais obstine» 
font aussi partie «le l'insurrection, et, sou» 
les circonstances, je crois qu il serait bon 
d'avoir une entrevue avec i« s messieurs du 
/‘ouf, pour ramener ces retardataire* au 
l>on sens de notre cause. Beaucoup «le juif» 
ne veulent na» se joindre au mouvi meiit.
Il me fait plaisir, cependant, de mention­
ner que lesplus importants parmi ceux ci 
»e sont rendus au deair de leurs confreres 
et «lu public.

Je m’adresse, en ce moment, aux mem­
bres intelligents qui fout partie de la so­
ciété «le» marchands «h-tailleurs «-t autres. 
Quelle altitmle devons nous prendre eu fa 
ce de telles indignités « Allons nous oU-ir 
a une fraction d intlivnlu». qui ont le privi 
lége, par la loi, de porter «e nom de mar 
chauds. Fst ce «jue la majorité va s’en lais 
ser iini»<>s«*r par lu minorité ( Messieurs les 
amis «lu progrès, le dilemne dans lequel j«* 
me trouve est s«ri«ux. Si je jette un regard 
autour de moi, je vois que toutes les soci* 
t*-s n«»us encouragent par leur» belle* réso­
lution». Us y mettent tant «l ame, que c’est 
«le nature a réchauffer le» tiède». Allon»- 
nou» mettre d* cote tous ces bons «enti- 
jiient» ( Allons-nous plier et nous rendre a 
cette petite phalange «le r«-«*alcitrants l Mon 
opinion est que le mouvement devrait • tre 
ooserve pour une couple de moi», au moins, 
aria de donner 1«* temps suffisant au publie 
de juger ces inarehantls suivant leur mé­
rité. Serrons nos rangs davantage et te­
non» haut et ferme 1 étendard que nous 
avons arbore. Si nous avons pour nous tou­
tes ]«s société» et les classes intelligentes, 
espérons que le public saura rendre justice 
a ce» rebelles, et que leur punition égalera 
la grandeur de leur faute.

Un membre de la
O KAN DE MAJORITÉ.

Concert au Jardin Vigor-
Ce soir, concert par la Bande de la Cité, 

au Jardin N iger, si le temps le permet.

Aux assise».
Marie Lacombc, accusée d’alwindon d en­

fant, a « te condamnée à subir sou procès 
devant la cour d'assise».

File plaide non-coupable.

Retour do M- O. Martel-
M. et Mine Martel sont revenus, ce ma 

tin. a Montréal, après une absence d'un 
mois «H demi.

M. Martel a recommencé se» cours a son 
domicile, No rue St. Antoine.

Eglise Sainte Thérèse.
Le prix du contrat de M. Dcslnuriers est 

«le S7Î.000.
M. Dcslaurler» est do Sainte Thérèse, et 

into pas de Montréal, comme La Presse 
et que!*iues autres journaux l’ont annonce 
d’abord. _______

Le colonel Ouimet-
Les citoyen» de St. Vincent de Paul, I*Jc 

Jésus, son t à organiser une grande «lémons- 
tration en l’honneur du colonel Ouinœt. La 
popularité extraordinaire dont jouit M. 
Ouimet «ians ce eoint«*, fait surgir partout 
des démonstrations dignes de lui «t des or­
ganisateurs. ______

Famille éprouvée.
Le» quatre enfant» «lu sergent Charbon- 

ncau, sont atteints de la variole.
Comme le sergent demeure au dessus du 

poste «lu square Chaboillez, on a pris tou­
tes les préeautitins |*ossibles pour isoler les 
malades, et la maison a etc entièrement 
désinfectée.

Accident.
Une petite fille «h* cin<| ans, enfant «le M. 

IToi’mis«las Da«*ust. demeurant rue Désiré 
No 11, vst tomb«*c hier «tans la «-ave «le la 
maison «le ses parents et s’est intligé une 
tr«-s grave blessure au ventre.

Le Dr Roy «{iii lui a donné les premiers 
soins, espère «jue l’enfant survivra à se» 
blessures. ______

Théâtre condamné-
M. Lacroix, inspecteur des bâtiments de 

la cif«, a intente aujourd'hui une action 
contre M. Samuel Robertson, proprh taire 
du Crystal Oiiera House, pour le forcer à 
démolir son tlu .itn*.

Il parait «pie ce lùtiment n'esf pas cons­
truit conformément aux reglement» delà 
cite.

Désertonse-
Le détective Glailu a reçu avis qu’une 

jeune lillq avait ahamlonne le <lomi«*ile de 
»«•» parents, pour des raisons qu’on ne don- 
ne pas#

Ayant appri» «jue la d«*scrieii»e était à 
Qu«-bee, un tél«*gramme a «•t«* envoyé en 
cett«‘«lerniere ville, par le chef de police, 
pour la faire arrêter.

Malheureux immigrants-
Trois familles d'Hambourg sont arrivées 

ici, hier en route pour le .\«>rd Ouest.Trom 
p<vsnarle» agents «le qui elle» avaient 
acheré d«*s billet» «le passage, «»U«ïs arrivé- 
r«*nt ici, et apprirent que !«•» billets en 
question ne l«Mir permettaient pas d aller 
plus loin; nn leur permit de se rendre a To 
r«»nto où elles «ievront acheter de.» billets 
pour aller plus loin.

Chambly
Une partie de la population «le Chambly 

est en guerre contre le conseil de cette mu­
nicipalité. Il parait qu’une entreprise im­
portante aurait été nonne nu fils d’un de» 
e«.ns«-i 11ers. ])<*» avocats ayant décidé de 
mettre tin à cct état «le chose» sont alh-s 
voir le maire et un «le» conseillers : ils ont 
a«lmis que les choses ont «*té faites d’une 
inanii-re irrégulière et ont promis d’y por­
ter remède. _____

Mort de Mme Paul Dumas-
Xou» apprenons avec douleur, la mort de 

Ma«Iame /o«* Lacombe, vc-uv.* «b* feu Baul 
Dumas, arriv«'e le 13 courant, à Québec.

Fn annonçant ce triste événement nous 
prions M. Louis Preville, fils delà défunte, 
d agréer nos sincères condolcances.

Fn «luin/e mois, M. Preville a perdu sa 
femme, son beau-père, sa mère et t»a )»ellc- 
sœur.

Le Revenu «le la ville.
L’escompte sur les taxes n’étant accordé 

^ine jusqu’à demain soir, la foule de» con­
tribuable» qui encombre le» bureaux «lu 
revenu, a l’holel-tle ville, est considerable.

Hier,h*» recettes depuis le l«*r janvier » ••- 
levaient a M42,u00, contre si •û.oi ü a la 
môme date l’aiin»*»* «lerniere, soit une aug- 
IiMMit.Uion de Sâ'J.UUÛ.

X#es recettes d’hier ont dépassé $40,000.

Reconnnissanee.
* M. W. McKenEiç a envoyé, ce matin, au 
chefPatt-nn un rheqm* de pour être 
versés au fond déeecour» do la brigmic «lu 
feu, en reconnaissance do la manière 
prompte, courageuse et énergique avec 1» 
qudh.* il» ont eteint l incirndie «(ui a éclaU*, 
le 2 courant, dans son magaslr, situé rue 
«1«‘» Sieurs I rlises.

Cet acte de générosité n'a pas besoin 
d’éloges. ______

Pour Riel-
Les recettes «le la representation donné.» 

avant hier, a St. Henri ont ét«- verse»*», ce 
matin, entre les mains du trc*ori«*r «lu co­
mité forme pour interjetter appel «lu juge 
ment «le Regina.

A ptopoM do la representation «h* “ Papi 
neau ", non» avons omis dan» notre comp 
te rendu d’hi« i, l«*» nom» d«* MM. Alex. 
Dussault et A«l. S«*nécal, «iui m«*rltent d«*s 
eloges particuliers pour la maniéré dont 
il» bc sont acquittes d«* leur tAché.

Vol sur Je Bohemian
Un vol a «-t«* commis sur l«* Ifohrminn^ 

hier ; ce batéati fait le voyage entre Corn 
wall «-t Montreal. Il y avait n Uir»! «le» 
coinmereants d'animaux et d«* touL« > t*sp«* 
ce** de chose»,soir m«mc d’«>s et «le gu«» 
nilles.

Tout à coup, un de ces derniers s'aperçoit 
qui- se» «•tV- t** étaient dis|«aru» ; «*n avertit 
la police «lu l*ord, on .fait d»»» recherche» i*t 
on ti*«iuv«* 1rs effets Vol»-» entre le» mains 
♦run confrere qui fait «le» aveux. Un va 
|m«» «‘il d'arrestution. L’affaire » « st r«*gi«*e 
n l amiablc antre les comuicrcaLts de ^ue 
uille s#

( IIROMOI K KKUGli:rsi:.

FR1EKK» DE» QUARANTE IlErRE».
Dimanche, 10 août Noviciat des Oblats.
Mardi, 1» i««»ut Noviciat des Jcst .e*.
Jeudi. A* août Hûtel Di«*u.
Samedi, 22 août—Nativité d’IIochelaga.

I ÉTÉ» DE LA SEMAINE.
Dimanche, !•» août — 12«,me 1 liin.iiuLc 

apres 1m P«*iilec«»G*. .*»aiut-.loa«’liiiu, d. 2 cl , 
i». il» T l*. • orn. blam-x. Ou annuiict* la f« t«* 
«lu .>H«-ré Cti-ur de Marie pour le «iimaïu he 
buivaiit.

Lundi, 17 août t)ct. de Saint-Laurent, 
doub. orn. rougi*».

Mardi, 1* août — Saint-Hyacinthe, C., 
doub., orn. bhtui'M.

Mercredi, lu août—De l’Octuve, seul., 
orn. blanc».

Jeudi, 2it août- Saint B«*rnard, C. D. d. 
orn. blanc».

Vendredi, 21 omit —Sainte J. F.de Chan 
iitl, Vvc*., «loub. orn. blHiu**'.

Samedf, 22 août F»y. Octave de l'As­
somption, doub. orn. blanc».

Oh FUT.» EXTRAOKDIN AIRES
Cathédrale Diinuiu-he le h*. Grande 

me».»e et vepre» poiiiitieale», l*«'ii« diction 
{•ipale apres la grand Indulgence
pU-niere.

Grand Séminaire Dimanche soir, ou­
verture d« la pr«*mi*-r«* r. tiaite pastorale.

IHmaneht Sol» nuit** «lu titulaire de
leg lise paroissiale «le l'Assomption.

P«*n»ionimire su*poot-
Donald McDonahl. matelot, «lu vapeur 

Jirt nnnn, a été arrêt»* sur la plainte de M. 
Pet «t McKnroe, chez «pii il prend pension.

D'apre» le plaignant,McDonald ne payant 
pas exacteiiieut,dutdonner s«-» hahitseu ga­
rantie de »a pension et ceseffets furent «i«- 
)»)»«-» dans la ciiauibre de Mme McFiiro«;.

Hier Noir, cette derni»*re vit entrer son 
peiisonnaire dans «•«•tt«* chambre et «*ii r«*s- 
sortir aussit«‘ït. Peu de temps apres, elle 
constata la disparition de.» habit» donm*.» 
en gage.

Comme on croit «pie McDonald les a en 
loves puis jet«*s par une fenêtre a un com­
plice, il a et«* nrrété et conduit en prison 
en attendant son procès.

Pauvre mère !
Hier après-midi, Mme Yeuillotte étal’ a 

la fenêtre de son domicile, situé au deu 
xicine étage du No. 332 rue Notre-Dame, et 
tenait ilati» ses bru» son jeune enfant âgé 
«le 17 moi».

Tout a coup l'enfant lit un brusque mou­
vement et s’échappa «les bras «le -a nn-re. 
Celle-ci parvint a le saisir par sa roU*. mai» 
l'étoffe tixrp mince se déchira et le pauvre 
petit, tournoyant dans le ville, alla retom 
ber la tète la première sur le» dalles du 
trottoir.

Les blessures de l'enfant sont très graves 
et laissent peu «l'espoir «le guérison.

La pauvre mere all'olee «1«* «louleur s’éva­
nouit et son «*lat inspire aussi «le graves 
Inquiétudes. ______

Les Dudes-
l.a police est respectueusement priée \ 

avoir lu-il sur un certain nombre de liuile» 
«pil. depuis une* huitaine, infestent les rue» 
Perthuis, St. Louis, St. Hubert et la ruelle 
Berri, et insultent les femmes, aux portes 
de» maisons, particulièrement le soir, l’a» 
plus tard que mercredi soir, deux de ce» 
messieurs, se donnant respectivement les 
noms «le Carrière et «le Lalwlle. a la recher­
che d'une dame l’roulx, ont insisté d'une 
façon inconvenante jmur p«-n«*trer dans 
une maison respectable de ce «manier. 11 
était onze heures du soir et la famille était 
couchée.

Cette sorte d’incommodes devra disparaî­
tre, sinon..........

Perroquets gênants-
Il y a «le» gens qui aiment le» perroquets 

et pour rétablir l’équilibre, il eu est «l’au­
tre» «pii ne peuvent le» souffrir.

CVst a cette d«*rnière «'atégorie qu'appar­
tient un citoyen, demeurant Union avenue 
qui «âcrit au olu-f de police pour si* plaindre 
«te ne pouvoir «lorinir à cause «lu bruit de 
ci*» oiseaux criar«ls.

Du matin au soir et du soir au matin, 
soit vingt «piatre heures par jour, le» «lit» 
p«*rroquets «pii semblent regretter le» fo­
rets du Brésil, fut eiilemlre leurs éternel­
les lamentât ion».

On va poursuivre les propriétaires «le ce» 
troubles-sommeil, on donnera à «-eux ci un 
peu de persil.

Employ’d infidèle-
Il y a huit jours environ, la police «le 

Tr«»y N. Y., arrêtait deux individus qui 
vendaient «les montres et «1«*m bijoux à trop 
l«on marché, pour faire croire à un commer­
ce honnête.

Apres 1«*m avoir interregés. l’un des deux 
nris»uink*rs avoua qu'il» avaient reçu <*«*» 
bij«>ux «l’un d«* leur» amis de Montreal «*t 
«lù'ils les vemîalent avec ent«*nt«* qu’ils re­
met traient les deux tiers «lu produit «le 
leur» opérations à leur founii»s«*tir.

La police «h* Montréal ayant et e prévenue 
et le.» numéros des montre». trouv«*es en 
possession des deux industriels ayant été 
envoyés, le d«*t«îctive Arcand en «l«*couvrit 
l«* propriétaire, qui est M. John H. Jones, 
bij«»utk*r, rm* McGill.

Celui-ci s«* rendit aussitôt à Troy, et ap­
prit «pu* celui «jui leur fournissait ces mon­
tres était s«>n employe, dis. Lamb, en «pii 
il avait toute confiance.

Il revint avec l'un «les deux complices et 
fit arrêter Lamb.

Son procès est fixé à lundi.
Il parait que les trois complices se sont 

vus, le 1er août, à Montr«*al, et c’est al«jrs 
que l’association se »«*rait faite.

Excè'-. de zèle-
Avant-hier matin,un enfant mourait «les 

suites d’un coup de soleil, après avoir «*té 
malaile quelques J«nirs.

Ceci se passait rue St Dominique, pr« s 
d<* la rue Napoléon.

Deux heures plus tard un employé du 
bureau de saute 8«* pivsentait et annon­
çait son intention de désinfecter la maison 
et ce fut avec tout»*» les peine» «lu monde 
«pie la mure «le l’enfant réussit à le con­
vaincre que la maladie qui avait cause le 
«1 «*«*«*» nVtait iiiilleiiient contagieuse et que 
le coupable «-tait le soleil.

Dans l'après-inkll un autre employ»* du 
même bureau «le la corp«>ratloii arrivait à 
son tour et constatait que la maison était 
close.

Après en avoir fait le tour, il d«*couvrit 
une fenêtre ouverte donnant sur la cour au 
rez «h* chaussée.

Il d« p >sa sur 1«* rebord «le la fenêtre les 
ustensiles n«!*cessaires pour «l«*8infecter la 
maison «*t sauta dans la cuisim*. Il se pr«- 
paniit <l«*ja a faire »apetite op«*rai ion,<pian«l 
la maîtresse de la maison survint et lui «lit 
de sortir.

Sur son refus, elle l'empoigna adroite­
ment par la peau du «‘«iu et le bas de son pa­
letot et le déposa l«*gèretnent dan» la cour, 

j apr«*s lui avoir fait d«*crire dans l’espace 
une parabole assczJongue.

L«* malheureux «lésiiif«*cteur s'en revint 
tout penaud au kitimcnt municipal. «*n se 
frottant les mollet» que sa chute avait lé­
gèrement avaries.

M. C Bvrgovin M P-P.
Avant hier soir, avait lieu, à Beauhar- 

noi», une fet«* d’intimes dont nou» teuonsà 
donner les détails.

Un certain nombre d’amlssc réunissaient 
pour presenter à M. C. H«*rgcvin. M.l’.l*., 
mu* adresse «le bons souhait» on rèoompen- 
se des services rendus par cet homme «h*- 
vom* dont le comté de Bcaubaruois a eu à 
se glorifier jïlus d’une fois.

M. P. C. Duraiiseau, C.R., pr«*»enta l’a­
dresse qu’il accompagna d’une magnifitpie 
statue de sir G«*««rg«* Ftienne Cartier. Dan» 
les souv«*nirs «pic lui rappelait c»*ttc statue, 
M. Berg«*vin sut tr«>uv« r tout un pan**gyri- 
qm» «le cd homme detat emirient «pu trou­
va dan» h* comte «le Bcaubaruois «les ami» 
hh.»«‘z tiilele.» et dévoués pour le recevoir 
chez eux a bras ou vert et pour lui donnera 
pleines mains ce que le» ingrat» lui refu 
salent ailleurs.

Lç discours «le M. Bergovln se borna à 
de» remerciements ; a d'autre» orateur» 
était réservé le privilege de faire son «doge.

Filtre autres, il faut signaler M. Berge 
r<»t», M. I*. «pii fit en tonnes cloquent» l é 
loge d«* M, Berge vin, et «pii au milieu de» 
A,.plaudi»M*iu«*!jts et presque de» larme» 
rapts1 il que Mr (bnuge Ftienne Cartier 
«••ait mort avec le mandat de» «docteurs de 
Beaubarnoi» entre s« » mains.

Ce souvenir invoque par M. Berperon a 
produit 1«* |>iu» vif intérêt ; aussi I accueil 
«pii a «-te fait a M. Bergeron, l'orateur pri 
viiegie, n « t«« indescriptible ; il a pu voir 
une foi» «k* plu», de «pielU* consideration il 
jouit «bins son Insau comte,

La démonstration »'est terminé* par une 
reunion de» plu» agréable» chez M. Berge- 
via#

Soin-u AJ!'U:ui4i«que
Non» acciiMm» r«x'i'i«tit>n du ytrogiau-ii.e 

d'une grande soiree itrumuti<|ue «;ui »t-ra 
(iomnx- a Sainte Julie. Somers* t, par le» 
lue«utire» du club St. Jean Baptiste <ie Ste. 
Julie, ('e programme eon»i»te en «i«ux 
eoniedie» : *• Le retour de» Colonie» ** et la 
** C«>n fédérât ion ” ; eu une trag«*«Le imi 
t alee ” iVndunt la Guerre.” Dan» la liste 

] «b*» acteur» nou^ retuarquoiis |«-s nom * de 
Messieurs J«»s. Deniers et /«h-1 l «>inpt«us, 

j jeune» artistes qui ont d«‘ja iiiontn* <*ii 
mainte» «M'casions la »up**riorlté de leur» 

I talents.
Cette soirée aura lieu le Ifl août avec ré­

pétition I* 23.
Lu bande de Ste. Julie. exé« utera peu 

«laut l«*s eutr'aetes le» plus beaux morceaux 
de* son repertoire.

Un autre Joe Vincent-
M. John Livingston adresse aux jour 

naux, une lettre par laquelle il remercie 
publupiement M. Antoine Brunet, de Ste 
Unse, d'avoir sauvé sa fille d un danger 
imminent di* mort.

Mercredi anresmidi, la jeune fille «jui est 
agoe d'une «fouzaim* «l'année» jouait avec 
«les compagne» sur une espt-ce «te radeau «r 
<|U« lijue distance «le la grève : tout a coup 
lu jeune fille fait un faux pas « t tombe u 
l’eau qui, a cet endroit, est «h* six a huit

fiieils «le profondeur. M. Brunet qui est sur 
a cote entend les cris ih-s autre* enfanta, 

il accourt et se lance bravement au secours 
«le* l'enfant «ini avait disparu sous la surfa 
ce d«* l’eau. Il reparaît bientôt avec la jk.* 
tite dans se» bras et lui donna lmm«kliale- 
iiiiuit les soin» necessaire».

Cette petite fille est la «pmtrieme person­
ne «lue M. Brunet sauve «le cette maniéré 
et M. Livingston dit «ju'il a «Iroit a un té 
moigiiuge jmbliqtie «le reconnaissance. 
------------------------------------------------ — —

TELEtilt \PIIIE liENEKALE.

rhdlKMi.inu.N 1)1 hll!l\lL\T ANGLAIS- LE CHOLERA.

Serx'efrein» tué-
5r. TitnMAs, 14.—Un serrefrein» «lu nom 

de M i Ilia m Berry est tombe entre deux 
char» «ju il chercfiait à accoupler et a«*t«î 
horriblement mutilé. Il est mort quel- 
que» instants apte» l'accident.

Soulèvement des sauvage*.
Toronto, 13.—Une dépêche spéciale an 

Mail dit : \Y. S. Balluntyne rapporte «iuc 
deux cent» Sauvage» ont repris le sentier 
«le la guerre entre Battlefnm et Swift Cur­
rent. La situation est critique. M. H. Reed 
et l'agent Roc sont partis pour la reserve 
«le l'oundmuker, afin de se rendre compte 
de l’état «le» affaire».

Accident-
Ottawa, 14—Ce matin, à 11 hrs, T «oui», 

fils d«* M. Loui» Fate, employé au départ«*• 
ment «les travaux public», s’est fait c«»uper 
une janilie alors qu’il était à jouer sur le 
chemin de fer St Laurent i*t Ottawa.

Le do«*teur N aïade a éu*appelé pour «Ion- 
ner se.» soin» a la victime et 1 amputation a 
été jugée necessaire.

l.a victime est en danger.

Nouvelles d’Ottawa-
Ottawa, 14—Le département «le douane» 

lancera bientôt de* circulaires fixant le ta­
rif sur certain» objets «jui ne sont pas «•mi­
nier*». Cela sera un grand avantage pour 
le» importateur».

—Le conseil «*x«*cutif «le l'association de 
tir de la puissance a terminé ses prépara 
tifs pour le prochain concours qui aura lieu 
sur le terrain «le l'assrwiatkm Rideau Ritle. 
Tout promet un brillant concours.

—Le bataillon du colonel Osborne Smith 
est en route de Fort Pittetsera licencie dans 
quebjue.» jours. C’est le dernier «le» n gi 
ment» du Nord-Ouest qui sera congédié : il 
a été retenu a Fort Pitt par le manque de 
moyens de transport.

— Le» batterie» A et B et la compagnie 
d’infanterie “("’sont campées n Battle- 
ford et seront rappelées dans un mois.

La Hanté <ln Ru skin.
Londres, H—On dit que Ruskin était 

mieux hier soir.

Nouvelle maritime-
Xi:\v-Yonu, 14—LeSS. Neckar est arrivé 

de Brème.

Voyage prochain.
Pt Pf.tersbouri;, 11 Sir F«1 ward Thorn­

ton ira a Constantinople à la lin «le ce mois.

L'Espagne et l’Allomagno.
Berlin, 14—On ne croit pas au rapport 

que le» Allemands se sont emparés de» îles 
Carolines.

Transport de» malle».
A l’avenir, la malle entre Montréal et Pt 

Charles Laclieiiaye.comrè «le l'Assomption, 
sera t ranspor tee tous les jours.

L’orcupatiou «le Dongola-
Vienne, 14—Une dépêche du Caire dit 

que l'Angleterre a permis aux troupes 
égyptiennes d'occuper de nouveau Dongola

Le* massacre» au Tonquin-
Paris.1 l. - Les nouvelles «le» massacresau 

Tonquin ont été très exagérée». Le nombre 
des victinu*», loin d'atteindre 1U,UU0, s'i leve 
a «juclqucs cents.

Faillite
Durmn, 11—Quatre courtiers jui fai-Vsalent des affaires pour Icdéfalcatalre Far- 

gubarson, de la banque Munster, ont sus- 
peiniu leur.» paiements.

Incendio considérable-
Pnii.irroî.i», 1J Le feu a consumé 45 

maisons do cott«» ville, hier après-midi. 
Deux pcrs<»nn«**» ont perdu la vie. Les dom­
mage» sont considérables.

Eruption d’un volcan-
Panama. 11 Une nouvelle éruption du 

C«»tapaxi a eu lieu le 2-3 juillet, détruisant 
plus «le 1DD maisons et en endommageant 

} plusieurs. Le nombre de» perte» de vie est 
inconnu. _____

L’Espagne et l’Allemagno-
Madrid, 11 L Kspagne proteste contre 

la pris** en possession «les îles Carolines 
| par I’AHemagnc. Deux vaisseaux «le guerre 
! «-spagnols ont été expédiés ver» les îles en 

litige. __ ____

M Gladstone et l’aristocratie de Saint 
Petersbonru;

Vienne. 14 Le journal f.e Tof/hlatf Ait 
que les citoyens aristocrates de Saint Pe- 
terslKiurg »ê cotisent entre eux jiour ache­
ter un s- rvin* a thé eu argent qui sera pré­
sente a M. Gladstone.

La Fi ance à Madagascar-
Paris, 1 1.—Vn renfort «le six cent.» boni- 

mes est arrivé a Taniatavc.
D'autre.» arriveront *<>us peu. Iæ consul 

italien «le Tamatave est |Mirti pour Antann* 
norivo pour la Iroisiciih* foi» pour agir 
comme médiateur entre les français et les 
llova».

La Presse Française en Egypte-
Paris, Il M. Charles Berger e»t arrivé 

à Marseille et inpjiorte «yu'il a été chasse 
d Fgypte paic«*«|U il avait annoncé son in 
tentioiide niibller un j» uniul français. On 

, s'attend a «les troubl*!» semblable» a ceux 
' «jui ont etc cau»«* par la suppression du 
! /Josjihorc E[/jt»(un.

L'Allemagne et l’Autriche Hongrie.
Berlin. 11 Le comte Kalnoky. ministre 

des affaires étrangères de l’Autriche H«m 
grie, n présente a Bismark un plan pour 

: une union commerciale d*« l’Autriche lion- 
I gne et de l'Alleieagnc. contre les puissan 
i ce» étrangère», mai» laissant n chacun des 
i deux pays, l imlejauid.tiic * dan» sa polit!
I que inv« ricurc. On croit nue ce plan ne ren­
contrera pa» lus vues «le Bismark.

Colèro allemande.
Berlin, Il Le AV '««■ /.- itung Ait : I«e 

moment est arrivé «h- mettre lin aux in­
trigue» «b* sir John Kirk, le consul g**néral 
aiigl.ii* à Zanzibar, dont l«* sentiment» 
anti allemand» sont bien connu**. Les re- 

1 bit ion h amicale» «jui existent auj«>urd'hui 
«•nt rc V \ngl«*terrc <*r l’Allem iglie Hiiblront. 

j dans l est de l Afrique. leur première i t 
; peut être l«*ur derniere « preuve. L'Angle 
terre doit »e rappeler que l’attitude d«* sir 

, John Kirk peut paralyser toute eutonte 
j •atisfaisantc.

Discour» «iu tronc.
].nNDit» *. 14 -La parlomcnt a été proro 

ge auj«jur«l hui. Yoki le diseour» «lu tr«>uea 
Milord» et MeHtdenr»,

Je muih lieureuHe de % ou» d<'-(’barg«*r de» 
travaux de la «w-Mon qui a « te longue «*t 
import an ta. A votre reunion en oi*to)>re,

: je vou-« ai Infot nn* «lu uie* «*xp« «liti-'ii te 
, montait la valkse du Nil pour secourir 
; Khartoum ; trois moi* plus tard j appris 
{ avec un profond regret, jutrtage pu tous 
) me»»ui«*t», «iuc cette e\|s*«iiiiou «*tait arri- 
I v*»* trop lard ; l'In'rtmjue C<*niou «*t ses 
{ compagnons étaient tombe*. On lit 
. satis sutco» un efiort pour attcimlre 
1 kL.irt uni eu construisant un chu 
i min de fer de Suakiin a Berber. Finale 
I ment me» troupe» ont el«* repoussée» de 

toute la partie «-st «iu S« udm, excepte 
j dt-|Suakiiu et de l'ouest du Soudan ju-tiu’à 
] AlMhyert. Quoique fi. but de I expedition 

ne fut pas atteint, j'ai grande raison d etre 
ttere de la bravoure et de la patience «lé 
plo\èe» par mes soldat» et mes matelots, 
«*t de l'habileU* avec laquelle ils ont «*t«* 
coniinandé». J ni reçu, avec beaucoup «le 
plaisir, de» offre» «b* *ec«>ur« Jinilitaire» 
pour cette rampagm* «te me» colo­
nie», de» princes indigenes di** In«l«**, 
et un contingent de la colonie «le 
la Nouvelle-Galle* du Sud se distingua 
dan» cette campagne, à l'est «h* la Mer 
Rouge.

La mort d'Fl Mnhdi m«* permettra peut- 
«'•tre d«* remplir plus facilement envers le 
I»euple d'Egypte les devoir» que cet événe­
ment m'impose. Je ferai tou» mes effort» 
pour y établir un gouvernement, le bon or­
dre et placer toute» chose» sur «le» base» 
hoIuIcs. Me» relation» avec le» autres puis­
sances sont «l un «aroctere amical. De» 
difficultés ont surgi entre mon gouverne­
ment et la Russie, au sujet «lu territoire de 
mon allié, l'émir de l’Afghanistan.

On continue le» négociations ayant pour 
but de régler cette question et j'espen* 
qu avant longtemps, «*lle b* sera d’une ma­
niéré satisfaisante. Lamarche «le» événe­
ments daiiH le sud de l’Afrèjue m’a forcée 
dans l’interet des habitant» «le ce pays, «le 
prendre hou» ma (protection l«j Bochuana- 
laml et le» territoire» adjacent».

Je bui-sa prendre les mesures nécessaires 
pour placer la frontière nord ouest de mon 
empire de» Inde» dan» un état «le defense 
parfait en l’abseiM t» de quoi la prospérité 
et la rramiuillite d«* me» sujets «les Inde» 
sont exposées «V temps a autre à «*tre rtun- 
pues et troublée».
Messieurs de In Chambre de» Commune».

Je vous remercie «le* nombreux service» 
que vous vous êtes efforcé» de rendre au 
pays dan» le passé.
Milord» et Messieurs.

.1 ai eu le plaisir de «lonner ma sanction ;i 
une mesure favorisant l'action fédérale que 
prendront mes colonie», en Australie, sur 
certains sujets : à un amendement depuis 
longtemps désiré à la loi criminelle, et a un 
bill pour établir un nouveau département 
dans le gouvernement |>our l'administra 
Mon «les affaire» d’Feossc. J’ai aussi eu le 
plaisir de concourir à une mesure augmen­
tant le nombre des francs-tenanciers d’E- 
cosse.

J’ni remarqué avec un plaisir réel qu'on 
avait passé un bill pour essayer de dinii 
nucr le» inconvénient» des édifice» encom­
brés et insalubres qui nuisent au bien être 
moral et matériel «te* classe» ouvrières. Je 
regrette la dépression qui règne dans bien 
de» branches importante» «lu eommerci*, 
dans l'agriculture, les manufacture» du 
pav» et qui continue encore.

J'ai fait nommer une commission pour 
s'enquérir des causes de cette dépression «*t 
P<-ur s’assurer si la législation peut y remé­
dier.

Durant la dernière pe»»lon vous avez 
été principalement wcupés par l’extension 
des droits de suffrage et par les modifi­
cation» «jue vous avez apportées en consé- 
«iiience à la constitution de la chambre 
u«*s commune».

J'esjvre «jue ces mesure» augmenteront 
le bon fonctionnement du gouvernement et 
donnèrent satisfaction à mon t>«*ii4*lc. J’ai 
l'intention avant longtemps do dissoudre 
le parlement pour prendre son avis.

Je prie Dieu «l'étiHidrc s«*s bcn«*«lictions 
sur ces grandes libertés et jVsp«*re que les 
membres «jui seront appelés a exertœr de 
nouveaux pouvoirs le feront, avec le discer­
nement «t le tact qui ont depuis si long­
temps distingue notre pays.

Mort tir* Lord Van Tompost-
Londre». 14—Lord Yan Tempest est 

mort. Il a servi avec distinction «lans Far­
inée* federal** pendant la dernière guerre 
d’Amérique.

Faillites considérables-
Berlin. 14—Le banquier de la banque 

Dortmund. Wilhelm. Jou Borie, a failli, 
cette faillite a eu une grande influence sur 
la Bourse de Berlin.

Vienne. I l- Fraizcr Wurklcr et Filsf 
marchand» de fer considérables,ont dépose 
leur bilan avec un passif considérable.

Courses «1® taureaux à Nîmes-
Paris, 13—Une course de taureaux qui a 

duré trois heures a eu lieu dimanche a Ni 
nies. Les spectateurs étaient au nombreilo 
vingt-cinq mille. Di*\< hevaux et plusieurs 
taureaux «mt et«* tués dans l'arene. Fra»- 
cuelo. le célèbre toréador a été grièvement 
blessi* a la cuisse. Son frère, Francisco, l'a 
remplace et a tue l'animal «jui avait blessé 
Fraseuelo. Ce spectacle faisait mal a voir 
et le terrain était littéralement couvert «le 
sang. Le préfet «jui avait autorisé les cour­
se» et qui y assistait a dû rentrer chez lui 
avant la fin parce que ce spectacle dégoû­
tant l'avait rendu malade.

Une mégère noire-
Nashville. Tknn. ;13.- Un crime^véïl- 

tablemeiit diabolique vient d’être commis 
par une négresse nommée Anna Davenport, 
de cette ville. A la suite d’une querelle 
qu’elle avait eue la semaine passe** avec 
une femme blanche. Millie Plummer, celle 
ci, craignant la vengeance de la négresse, a 
d«*înt*nag«* dans un autre «jmutier; et l’autre 
soir . supposant qu'Anna ignorait sa nou­
velle ailresse, elle est ail**»* dans un bal pu­
blic. laissant son enfant «h* quatre moi» 
seul au logis. Y«*rs les 10 heure». l«>s cris 
effroyables de cet enfant ont attire l’atten­
tion d'un policeman, «jui a enfoncé la porte 
d«^ la chambre pour voir ce qui était arrivi*. 
La n**gresse Anna Davenport était debout 
pr«*s du bercmiu de l'enfant, qu’une couver 
turc couvrait «i moiti«;. La couverture en 
levée, le policeman a vu que la tète, le vi­
sage et le cou de la pauvre petite créature 
étaient en sang, que le corps « tait pelé par 
endroit» et «jue les lèvre.» «*taient a demi 
rongées. La négresse a «;t«* arrêtée ; et un 
médecin, mande en bate, a constaté que 
cette misérable femme avait fait avaler de 
force au baby de la lessive concentrée et 
lui e n avait jete sur tout le corps. La nu* 
gère a été conduite en priMon au pas «le 
course, ce «jui l'a probablement sauve** 
detre lynche**. Son innocente victime 
était agonisante aux derniers avis.

Empoisonné® par sa fill®.
New-York, 13, Les compagnie» d'assu­

rances sur la vie sont depuis plusieurs an 
n«*es. aux Fiat» Unis, l'objet de tentatives 
de fraudes criminelles les plus variée*. 
Tantôt «‘’est un assuré qui se fait passer 
pour nmrt afin d«* partager après l«* mon­
tant de l'assurance avec le b«*nélieiairr ; 
tantôt c'est un assassin qui, ayant choisi 
d’avance sa victime, commence |*ar le faire 
assurera son profit et la tue ensuite. Mais 
parmi tou» les crime» «le ce genre «jui ont 
< t<*«‘«munis récemment il n'en «**t |M*ut être 
pa» de plu* révoltant que celui «jui vient 
«iYtrc jug«* par la cour d'Osagc Mission, 
dan» le Kansas. Une danu* Hard avait 
fait assurer la vie de *a vieille mère. Mme 
INiinsett, pour une somme de $lô,DU(). Quel 
«jue t«*nips apres Mme Hunl s«* querella 
avec son mari, obtint le divorce « t. prenant 
le pseudonyme de Frankie Morris, s’en alla 
vivre avec sa mère a Ghanute. Mai* un 
beau jour Mme Poinsett mourut subite­
ment et sa fille la fit enterrer av«*c une pré­
cipitation «lui n»* parut pu» naturelle aux 
j>er»onne» du voisinage. De» bruits étran­
ges sur ccttc mort mystérieuse ne taillè­
rent pa» a »e répandre dan» le pays, ce qui 
n «*ni|»echa pas Frankie Morri» «le réclam«*r 
u la compagnie )e montant de l’assimmee 
quelle avait prise sur la vie de sa mère. J^i 
compagnie ayant « u connai-vsanccdc* bruit» 
nui rirculniont dans lp p.-iy» fit luire une en­
quête sur la mort «b* Afinr* Poinsett. Le ea 
«livre «le la défunte fut exhumé et l'au­
topsie dénioutra qu’elle avait été victime 
d’un empoisonnement par l'arscnk. La fille 
acte imnudiaB incut arr«*t«*e et traduite 
«levant la «•«>ur d’Osagc Mission «huit l«* 
jury vient «ie la reconnaître coupable d'a­
voir empoisomm ■‘ i mere. I ’* crime avait 
cause uno vive intuition dan» lo Kansas et 
1® verdict du jury est unanimement ap­
prouve daua le pays.

L*é|»itiéiuio auffüieiite a M.ulrul.

Ou a <L-< i«l«* <l«» <1*molir tou* les
llUtlgi»»#

l'Iusioura viutiinou à Grenade et 
à >l:ir»«‘illes.

Il diminue à Hai-l’hong.

3fAi'RlDl 14—Le choléra exerce de terri- 
bl« ■» ravag* s à Grenade. la s geii» nont 
foudroyé» «lan* la rue et demeurent quel- 
«juefoitk plusieurs heures sans sepulture. 
Le» victime* soûl inhumées dan» la nuit 
avec pre«*i pi talion et sans ceremonie dans 
une fo-.se «otnmune. 35 nouveaux ea» et 
31 «ieces dans la ville ne Madrid ont « :«• 
rapportes en cette ville hier ; on a signale 
75 nouveaux cas et Is «t*v*-» «.ans le reste 
de la pr«>vine«i. I- «b» teur «k-s travaux 
publics « t la lenmie «l un otlicler du g>>u- 
vernenieKt on: su**c«nnb«* a la maladie.

Le» auto» ite* municipales ont «l«;ci«b* «le 
«îémolir tou-, les boiq' s. La tranquillité 
r«*gne a >«*viil •. A Sai;.gofcse, l«*tat desaf 
faire» s'an.« non*. A (îrenade, on souffre 
iieaucoup du inatt«|Uu de in«*tlei*ins et on 
« nv*>i«* d n etudiant» pour secourir les pa­
tient*». Le peuple attribue e.*ite invasion 
«lu choléra ;» ni eoleie divine et porto des 
petites médaille» |K»ur se préserver «le IV 
pideiui* l.« s prêtre» et le» religieuses ho 
courent l«*s malades avec Iwaueoup «l'assi­
duité. I aivhewque u vi-inlu scs **quip« 
ges jKnir «ibtenir de» fonda «lestinés a se­
courir les vietime». Il a aussi offert son 
palais pour servir d’hôpital.

M arskii.i.e» 14.—Ia*» autorité» munici­
pales eut «k*cid«* de placer une ambulance 
pour les cholériques a chaque poste de 
pompiers.

St. Dei EUsnorRii 11. -On nie positive­
ment qu’il y ait de» cas de choiera à 
Odessa.

Paris 14.- il y a eu 33 «1««*« » pur le cholé­
ra a Marseille, nier.

Haï Phoni. 14. I.e choléra diminue ; 
les troupes ont été disséminées sur tout le 
littoral «le la haie.

COMMERCE ET FINANCE

( EXTRAL Al I SFl AI ! ‘ ÏKT
C M»». Hi'fcuot'ü, .............................Gérant.

l*niir une tfeniiüm» (Mimuieuçitiit LUNI>I, le lO Août

La foiiipaiNiic ila SpecialiU'S et île VaEetés de IDA SIDDON’S
MATINKi:. h upie iour. e*v. ; Lun-lit a 2 he u. 
r.»ri»*» ouwrto u 1. kt. I'rix I*'. Ai • 1 »o • u.

HOUSECRYSTAL PALACE OPERA
Roland U. I- IIahneit.. ... Seul projr- éf «iree; garant.

Continuation du Succès CE SOIR, MARDI, le 11 AOUT !
I >v I O NAVht’I.V I IM > MCIXKsQrK Q l A TN'IJ l.i 

i'IA > t.UANIi st I I r-.' A Ni-AV V«>RK.
f m ; h.l du trand «i :u. é en IlARItV BROW N, au> i. Melle l'opsjr Venn, daaa

son rûk original.
MAT1NKKS : Mcrercdi et Saniedi. i‘rJx spécial, 25 C'en:*.

* v
«tuci* «a rue >te Catherine.

(Par télégraphe.)
Liverpool, 14 Août, 1885,

DÉPÊCHÉ DE BEF.RROIIM.
Chargement eu vue : Ifié ferme, mais pas 

d'offre?.
t’hurgement en passsg**: Ifié, et mais soutenus
3larklanc : Hle et «nais tranquille» mai» »ou 

tenu.
Marehé de province : anglais soutenus, fran­

çais t raïupulle.
Liver|HM*l sur place: Blé et mais fn«'ilcs.
Blé «le < 'aliforniu. No 1 et 2 »lumiurd. y com­

pris elub. (ish. iOd. a 7sh. Id.
Blé roux d'Jiiver. bonne 'iioycnne. Csh. KKb.do 

1*1 me «lu Mi higan. lisb. il«l. «lo. reux _d'hi\er. 
No 2 et 3. Usb. lod., mais mélangé. 4»h. 7d. Pois 
cundlcn. ôsii. Ni.

Paris : Blé et farine tranquilles.
Angleterre : Très beau temps.

MARCH K DE LIVERPOOL
13 Août H Août

Cours fournis par MM. L. J. Forget & Tie 
courtier» en valeurs d*.- Imursc, gnuus et provi­
sion-, No 171’ rue Noire Dame Monii- al.

Décès.
Au presbytère de U ville st. Jran-BaptUti 

eh*'/ son M:-. !«• R, vd. Me-sire. M. Au* lair.« un 
« »: décédé le 12 courant, a 1 age de 77 ans et 
i* urs. dame Fluvic Gravel, époiiat* «1«* f«’U J. LD 
Ain lair.

Ixn- funérailles auront lieu lundi prochain. 1 
17 août, t n prcmi.T r«ervi« «* s»tu enant»* dan 
1 église M. Jean-Bapli-u* a 7L« A. M..^ puis -«* 
«‘•j ps sera truUs]HM lè U léglise ‘-l. viiK«:ul «k 
l' inl. i( «<mte Ltv.tbou uu second service sera 
« hante ver» 11 lies. A. M.

Parents et um. « »jut prié» «l’y us»i»tcr sam 
autre iuvbution.

R. I. P. 2
Lacomp.l—Marie Z >«• Lic omlvc. veuve do Paul Dumas.
l^-s reste» arris eron» ici a 1 hr-, p. m., demain 

pur le eiieiuiii de fer du Nenl.
la*» funérailles auront fieu dimanche aprôs- 

midi. le i'«»uvoi fundu'e Inis.-t ra -a reM«len« e a 
S hn. p. m. prèci»cs. No ItlSV» rue 8t. Constant. 
L** »< r\ u «* -i ra « hante a Notre Gaine, lundi mu­
tin a 7 hrs.

Tk.*»ii u En e« tte ville le 1.1 courant, a l’Age 
de 7 ans et 7 mois. lionn e, fils «le Michel Tes 
si«*r. Ecr., manui'aeturierdo « haussures de cette ville.

Iam funérailh*» auront lieu, dimanche pro- 
vhain le IU courant, a 2 tirs, précises de l'après- 
midi.

]xM‘onvoi funèbre partira de la résidence do 
son p«*r«*. N«i. 113 rue Lu.-ignaii, pour se retulro 
au « iinet n rc eatholiqm* de la « '«*le «les N’«*!g< s.

Parents et amis -ont respectueusement, invités 
«l'y assister sans autre invitation. 2

Beaitha mi* Kn cette ville, le 12 courant, a 
l'Age «le t> mo.s et 10 j«mrs. Marie BlaJiebü Enié- 
liini. enfant de J. P. Bcam-hump. eeuier, «lu dé­
partement du Revenu «le l'Inu-rieur.

Rultalo 1151 J.
“B e?t mi entre tous. '—Gen. E. A. Carr.

\i M«Nm:ii7i)imiN« pm
Itl K MILL, POINTE 8A1NT-«'UAIILE»

DEMAIN APRES-MIDI. DERNIERE 
REPRESANTATION

BUFFALO BILL'S WILD WES1
AINSI ql'E LE

Célebn Chef Sioux “ SITTING BULL
Et de son état major h AIGLE BLANC et 52 

hta\es donneront une r< p «■ uiution exacte da 
la vie «l«* frontière !

Portes ouvert' - ,\ 1 beuro n. u». Represcntatiou 
U 3.10 heures p. m. beau temps ou 

mauvais temps.
Des omnibus et voitures uurtiront «lo minuta 

en minute «b* l’hoicl Wimlsor el du bureau «la 
Pos:e pour I ransporter les puss«ig«;r»directement 
sur le terrain.

>KPT GRANDS COMBATS SIMULES: Da 
Fish Creek Cut knife et Batoehe.

Musi«iue |iur la fumeuse “ Cow boy Baud.” 
Representation telle qu'annoncee.

Admission. 50c. Enfant». 25o.
Los voilure» sont admises gratis.
27'2 CODY & SALISBURY.

O
O

Situations vacantes
N DEM AN i »E immédiultunent une ser- 

vant e a n N... 262 r 11© s :. I.liy.al.eth. d 217
N DEMANDE une servant**, ou il n’y a pas 

d’enfant* uu No. 143 ruo«les Allemand».
«1-247

ON l*EM AN DE tn*is bons «•ordonniers pour 
ouvrages simples. S'adresser lt» rue 

Bishops._____  d-201

ON I>EM A NDE un«.* bonne « uisini' rc immé* 
«Lialeioent au Nu. SI rue .'-•t. Denis. Bons 

gage». «1-247
N DEMANDE imméibnbMiicnt un bon bar­

bier au N«*. *2171 rue Notre D.inu*. «i-*2ltî
N DEM A NI >E G ouvriers au No 27k.* me St 
Ak-xainlre. d 246

Farine.......................
8. «L
0 0 A

s. d.| 
u 0

s.
no

d. i 
0 a i

».
00

Ble de printemps ... 6 10 «y 7 01 6 10 a 7
Ble roux d hiver— 0 7 a 7 2 0 7 a
Blé No 1 Ca........... . 7 2 A 7 4 7 1 a 7
Blé No2Ca............... 6 9 «« 7 1 6 9 A 7
Niai» nouY«'au........ 4 7 A 0 0 4 7 à 0

do vieux.,............ 0 0 y 0 0 0 0 a 0
Orge....... ................ 0 u y 0 0 0 0 ù 0
Avoine»....... ............ 0 0 a 0 0 0 0 a 0
1 5 8 A 0 U 5 0 à 0
Pore........................... 55 0 a 0 0 55 0 0
Saindoux ................. 33 6 ti 0 0 33 6 a 0
l««rd. ... ............... 30 0 a 0 0 30 0 a 00
Suif............................ 27 3 a 0 0 •>- 0 a 00
Fromage................... 39 8 a u u 38 6 U UU

MARC H ES A M E RICAÏN3

O 

O

o
o iopurtomont où l'on fo:u:e l< 
F«*g»irty n: Frère.

N DEMANDE une 
Balai -Laurent.

-uisinière au No. 200 ruo 
d-217

.•liaussuro».
«t 247

ON DEMANDE une bonne servante gt'né- 
rule, un«î fille «le çampagm* préférée. Sa- 
drcawer au No OQVé rue Ht. d 219

O N liKMANDE une servantegem-rale au No
oS rue Bern. «I 219

niVlT!»

ARGENT A PRETER
AU No. 15 RI E SI. \ INCEN T, Montreal 

_________________________________ j-13 wept.

VVKNDR E une huv«‘ttc av«-e nssuruneo au 
No. 1122 Rue Si. Jacques. Bonne localité. 

_________ _______________ d-218

VVFA'DRE un magnifi«iuc restaurant situ*4 
dans une «le» meilleures 1 *« alite» «U* la 
j \tll« . « oudiil**!»* fneih*». S'adresser u M. Pu- 

| fresne, IG2I ru«* N >n«‘ Dame. «I 216
14 Août, isa>. :

N^w-York
111.K

Septembre__ 1.00'4
Octobre..... ■ l'12-.j
Novembre .. 1

M ai»-
Septembre.. 534
«Octobre.. .... fsïl4Novctnbi «;.... •*'2'•j

AV.iIM »—
Septembre... 31
Oclobi 0. ...... 314
Novunbro__
Chicago

Ble-
Septembre.
Uetobre. . ... 9«i;i4
Novembre . 92'm

Mais
Septembre tOlq
Octobre.. ...... 45^)4
Novembre.... 

Avoine--
Septembre. 24*s
« ». to ire. 25
Novembre .

Porc—
Septembre__ 9.27Û7
Uetobre.. ...... 9.30
Novembre .. 

Sainpoe y—
Septembre .. 6.27S;
Uetobre.. ...... 6.3i)
Nov «-inbre . . 6 15

13 Août 
Ouv. Fcrm.

M

14 Août 
Ouv. Form.

53'•i
53
52H
31
51)4

R7sv

HM
i .

2 » >4 
25

P0'«,
I.OLh
1.034s

53*

31
31'4

8*-H 
9-21 a

46'b 
44:-s

2134
25

9.05
9.05

P. 21 
9.25
9.00

SS?* 
!.. O. H 
I.C2>4

52J6
5l4i

W*
31
314

î«s.\4

46lç
4M*.
41>g
244
24*'i

9.2*1 
9 25 
9.12^

6.224 6.22.4'6.25
„ .w.. - -* • ;w

6.17LÎ

1
0.22 F» 63:1 
6.30

BOURSE DE MONTREAL

Montréal, il Août. 1SS5.
« lôturo ■ 1 1. 1 C 16t. du 1. >1. r 

! Dem. ' Off. Deni, i Off.
BANQUES

M ■ êa 1 \ d
< Mit HI III X «l
Du Peuple.............
Mol «on................
Toronto x d.. 
Jae(|Ui‘»-Cart ierxd 
Marchand.» x«l .. 
Towns, «te l'Est,.
Union.. ................
« '<*mm« re«*............
5' 1 le M trie.. . 
IlfM-helaga 
Fédérale............ ...

Di verh
Tel. «le Montréal . 
N'av. Rie»,. « lut.
< 'bar» U : bain K.D.
Cie du Gaz ..........
Ci«* ( '«*î*»n 11 udon.. 
Cie 1 '««ton « 'anada. 
( 'le C Aon Dundns. 
Cie Coton Mont
( :e ’I erre» du N -O 
Pa« ilbiiu; < 'anad 

«lo i n-lwntun*». 
I>« b. C. F. F. ('iiu.
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VKV I K IU M ATIN.

V VENDRE. STOCK GENERAL de cam.
I«agile* bien assorti, environ ÿt.ixio. Aussi— 

I.e nmgasln «‘t résiik'iieo a vendre, ou 
a louer, magnifique propriel**. une bonne place 
«I affaires établie «k-puis longtemps, grand avan­
tage pour un homme il«*sirant. s établir a la « aui 
P i;;ne. U une beim* «le marche parcharsik* .Mon 
treal, et sans contredit la plus belle eampagne 
nour rêsid«*ncp «lu has-Cnnadu. S adr«*»ser a I, 
1. CharbonneHU, 1GI> rm* Not r«'-D«iine. jno.

MAG \ SIN D EPR'ER II - \ VENDRE po r 
eauJe «le «lépart. Situation exi-idlcnt»*. 

Condil hiu» finik*.-. S'adrcsM-r par let lie M. G., 
bureau do La I’rkmb «l 2 .s

ON DEMANDE A louer pour lo H'rOetobre 
pro* bain, un petit logement «lequatre a six 
apparu ment», situe a pu.» plus de quinze mina 

t«-s«l«; miii'4'he «le 1 Hotel «le Ville. S'adresser en 
donnant le prix et conditions i\ " L*»!.einent. ' 
jno._________ Bureau «le LÀ Pkkssk.

1>KR SONNEE. l’n monsieur anglais, de 
bonne i«o l ion, «b-sire eorrospundre avec 

| une jeune dame t ; ançaise. «lans j«* luit «1«* s'ins­
truire. ^adresser à “Anglais bureau de La 
1 >__________________________ >1 246

I>E RDU à St. Hilaire au piqu«*-nl«iuo d«*.» ôpi- 
cii r.» un bonnet en dentelle ii«»ir«*. Récom­

pense do um* piastre -era «loi!me a la personne 
qui lo rapportera au No. 21 rue St. Ijoui.».

________________________________ d 246
I >KKDU le 7 courant, un p(‘tit album eonb*
I urn: trois portrait.» d« niants avec le mm 

waner''grave de-su». Celui «|iii le rappor­
tera au No 31 rue City Coneillor, sera r«'« oni- 
pensé. _______ ______ d 246

UN JEUN L HOMME DU 9eme BATAILLON
d« mande un emploi comme checker, assistant 
teneur «le li\ res ou commis dan» un magasin «le 
chaussure» en gros a\anf «leux ans «l'i xpériem-c 
et i>o->sédant bien lesdeux langue». itonneH ré. 
ki-em-es. S'adresser a E. G. II., bureau «lo /ai 
Pu sue.«1 217

AMEDEE ROBERT,
Jeune soldat «lu GVme Bataillon désire avoir 
une place e«>mme assistant temuir «b* livres 
dans n'im|»orte «niel etablissement, ^'adresser 
à M. Améuée Jauert. Lac hi ne. d 246

Non» désirons attirer Uat- 
teiition «lu public sur notre nia^ni- 
tique assortiment de meubles de 
toute>*|sorte9, cjtie nous avons mar­
ques à prix réduits, pour le mois 
d’Aoilt seulement.

W m. kl\(> t»! Tir.,
d 217 ' No. 652 Kn® Craig.

Je suis autorisé par M. If. Hogan de vendre 
nn grand nombre «l*'lot»abAtir.vni»insdeln- 
battoir qui est en pleine opération. |,«» mareliê 
aux animaux e-t ouv«'i t àialiattoir. Conditions 
1:betali**. g'adre.»»* r rt. •

c. DE-MARTE AIT. Agent.
8 nofit 2 m. No. 1665 rue Nolro-Dame.

Canal Lnrhin®.
ARItlVAOK9—13 Août.

Barge Com rib «le Kingston, avec 100 tonne8 
de pbo»jdiat«-s. consigné*» aucapltaine Adam*: 
barge kinghorn «le Kingston, a«•♦■«• 45 tonne» de 
phosphate». <l«» : goelctt*- E«igéni«* de Qut>l»ee. 
a\er 225 toum*» «le plâtre a 5l. Conv«‘i» «le St 
Charles ; le n monjinur John Young, capitaine 
Sal«*is «1«* Cballlbly. a\ «*e 9 barge» ainere .«lue», 
v«-uant «U» New York ; !«• propuDeur Eake Dn- 
tario «le Hamilton. a\ei* pnssagi ra et « argaison 
générale; lr SS. |*en»her d«* l*i« ton. avec 1717 
grs. tomieddo eharb*>n, a Dobeilde Moniréal.

mer arts.
Farge Annie, pour Kingston. av«*e une ear 

gais(,n de «•! ; le rc*morq«i»*«ir Ag « 9 MeSlahon. 
j>«»ur OHaua, a\ e 6 hargi - »:ir F ; le propuL 
s« ur A< adln pour 1«* jmrt Duliiih. avec ip ,.»<«a 
g«*r» et . >on général»* ; 1«- propul»«iir Féru a 
j*mir Ste c*«tierinn. avee pas»ager» «-t eiirgabon 
g m raie . le vap. ur Algerian H* ir Hamilton, 
a\ ce pas- ujer» «-t ••'»rg«û-«>u g<nérak* ; la barge 
h vaticur '' «•!-bniap. pour Ottawa. a\er «*ar- 
g.aisoti générale . le propulseur Dominion i»our 
Hamilton. u\ re passagers et earuaison génc-ntlo ; 
6 barges sur lest pour Uawégo, cLargi'es de ebar- 
uwüf pour Jlonlrcal.

Grande EXCURSION
J OUI ETTE

CHEMIN 1>E FEU DU NOKD

DDIAXCIIE, LE 1GA01T
Un train spècial laissera la gare du Pacifique 

à 9.30 u. m. et arrêtera, a Hoehelaffa. Mile-Erul, 
Ht Martin, St-Vin. ent’di'-Paul, Terrebonne, et 
l'Epi|ihniile, en allant et revenant.

!.. x< ursii.n .-t organis. e pur un comité do 
Commis-Marchands. Boucher» et Cordonniers, 
afin de donner'ont l'avantage possible a tous 
ceux t|U| \oudront y prenda- part.

si nom parvenons k réaliser de» iirofits, nous 
en ferons une p«irt h no» ami» affligés du 65me ba­
taillon.

L«t départ de J*»liet te pour revenir est à 6 hrs. 
p. in.

Nous espérons que tous no» ami» y prendront
part. \ u «jue nous tr.«\-tilloiis dans t'e»i»oir do 
venir «-n «ii«l«- k ces pauvres affliges.

l’ïix 'lu SI.00 Aller et lletour
Il sera ilomic un («HAND CONCERT en plein 

nir u Jo!i«'tt«‘. par le «nri»» «le musique L'Union 
Mu»ical«.* de Montreal.

Billets en \ «•nie « lu*/. M. Théotime I.aiictot, 
hôtelier, e«»in «le-* rues ste Catherine et Sungui- 
net. ehe/M. Dumase Dumont, hôtellct. No.Vs4 
ru«: St«• Catherine, et a la gare «lu i'ueifique 
avant le «le|>art.

Benjamin Lavali.ke, 1 .v214 j__ __________.1. llKNHt. i Organisateur».

DANS L AFFAIRE DE

J. L. RICHARD,
Marchand, Ottaica.

Eeq cou sa igné « vendront par encan. VEN­
DE r:Dl. le 21 Août courant, au magasin du fail­
li a Ottawa, le fonds de commerce suivant ;
Mnrehnndises'Hcchos ...... § 11,806.91
Garniture- lu magasin, avec safe *467.35
Meubk*» «le menage, avec piano........  33.5.00
Dettes de li\ res....................................... 2.475.32

$ 18.084.5S
E«' ptork. dettes c!. meubles de ménage seront 

vendu- séparément, a tant «tans la piastre. G«*» 
bTine.» «le paiement seront 4 «-omptanl. 4 »i 3 
moi-, babinee a tî mois par billets approuvés p»ir 
!• symlie. On p«*ut voir «•» aucun t«*mps le stock 
« 1 1 inv« ntair«*en s'adressant sur les lieux. Copie 
de l'inventaire est aussi au bureau des soussi­gnés.

Vente à DEUX heure» P. M.
KENT & TURCOTTE 

No. 7 Place d'Armes, Montréal.
M. TACKABURY,

o - 1 En« mrêur.

A SA 1 YEZ UES( < )MPTE 
SUR El» TAXES

m V*, Pour l'aeconuslation des rontri- 
bn «ble». h* prix d«* 1 « au et 1a taxe 
dnllaire- er«mt reçus au Poste do 
Folk-c de la run Young, quartier 

Saltiti-Anne et au marché Hoehclaga. «inarticr
j;r sa-tion de leurs comptes. Jeudi, Vendredi et 

me«li, les u. il « t 15 Août «•«Mirant.
Ceux qni n aliraient pas reçu leurs comptes 

ou les auraient penlus. peuvent « n obtenir lo 
duplicata en s a«lr«—mit «4 l'Hôtel de Ville, la 
seule plav o oü l'on peut s'eu procurer.

(Far ordre,)
JAMES F. D. BLACK. • 

Trésorier «le la Cité, 
Bureau «lu Trésorier «le la Cité,

BôteUlc Ville.
Montréal, 12 Août 1S 5. ) 279-t

CANADA 
Provint* n* yt
District t/e. Monterai, j

,,,, i Abattoirs fnbliR
real. J —---------

/V \^l s

Banque de Montrénl—5 à 201'j. 3 h ‘’Oiu 25 ,x 
201*4. 120 a 292.

Banque du Peuple -9 n 80.
Banq le de Toronto—10 a KV l ^ J35> 55 ^ J86. ri*
Rauque des Marchands—10 a IL». —■1 "— I jli.
Tel. «ti-Montreal-100 a IMVtj- HT /NNouveau Cafe

VENTIS DF. L'A PRM-Ml DI,

Banque Ontario— »fl h 108t*j 
Bampie Toronto—50 a U6 * 
t bar» L rbain»> 25 n 122 4. 75 \ 122, 25 (1 122. L’HOTEL WINDSOR

Est maintenant ouvert au Public
POl'R I.R----

Service des LE P AS A LA CA LTE.

Une attention toute spéciale «cru donnée aux 
D l'Ami» d 211

J>* çou.fligné. Ferrtval W. St. George, ioppftc- 
teur di* la « ii«' «i.1 Montréal, certifie que j'ai exa- 
rninH lesi abattoir- te.t et ouest! d© l'Union «les 
abatt«»us du M'uitréal. et j«* me suis assuré et 
e»*r:iî1«* «iu'ils sont sitiicsdan» le» trois mille*, des 
hin-tr* «le la ei’e ite. telle» qu'elles •xistaienC 
avau*, l'nnnexii n «le partic du «erritoir© de la « i- 

| «levaiil villa <1 Ho- hcKg 1 n la cité «le Montréal ; 
1 «jii ils M'nt trésbi 'a « .-niittcs et pour* u» «I 11a 
! bon approvisionnement d eau, «le f«»ndoire eon- 

veiiabh*» pum y taire fondre le gras«lesanimaux, 
le sang, les issuos «»t tou» le» aiilr«>s detritus, 

I ainsi que «le» maebincs n« • « '»aiie» pour la drs- 
trn. t ion «li s ga/ dommageables provenant do la 

I forte et des a liât loirs.
J«* « ortifie «le plu» que le» dits nl>attoirs sont 

< (*nvetmblus pour le» besoins «le la dit® cité, con- 
fi t unMi.» u. aux disnosititm» «lu Beglemrnt No 
129 tel qu amende le dixième jour d'août cou- 
root.

s-gué tou* mon iug. en l.« cité de Montréal, 
le douzième jour d août, nul huit cent quatre- 
vingt cinq.

PEUCIVAL W. ST. GEORGE.
250 «1 inspecteur «le la cité.

PECHE DE JUILLET
50 QIURTS A VENDRE

En quantité convenables aux nclioleurs.

$4 50 PAR 200 IBS.
MORIN & CIE,

à 25) 30 Ru« St- Sacrement

---------BUREAU----------

Des Commissaires d'Ecoies Catholiques 
Romains de la Cité de Montréal.

l a REOUVERTURE dea CLASSES de I F,- 
rot.* l’.it) tr Imique «le l'Arndi nce «lu l'iateitit 
et «b* tuutus b .» autres éeolc.ssous le contrôle do 
e«? bureau, ««• fera le

LUNDI, LE 31 AOUT,
La CLASSE DU SOIR A 1*Academie Commer­

ciale du Plateau -«ouvrira lo

1 .un i>j. r« «mîtohre
Pour plus amples informations, voirie 1‘rin- 

cipal ou is Directeur de chauue école. d 265


